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Un catholique, M. k. M. Culliton, nommé 
à la Cour d'Appel de la Saskatchewan 


Le nouveau juge exerça le droit à Gravelbourg, fut membre à la Chambre provin- 
ciale et remplit une carrière fructueuse dans l'armée. 
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La scission éclate F1 
les communistes italiens 


Les chefs rouges dénoncent comme traitres Îles 
députés dissidents Magnani et Cucchi prèts à 


GRAVELBOURG L'un des avocats catholiques les mieux connus de l'Ouest, M. défendre le pays même contre la Russie. 
E. M. ( étre mé juge à la Cour d'Appel de la province de la Ssskatche- | ROME — Le parti communiste italien a dénoncé comme 
Her MacDonald, qui a pris sa retraite le 31 janvier apres avoir traitres deux de ses représentants qui l'ont défié en promet- 
tant de défendre l'Italie contre toute attaque d'où quelle 
É re pr ile de la Saskatchewan pour la circonscription électo- vienne, y compris la Russie. Cette querelle, qui menace de 
: 6 ige de 29 le veau juge devint ministre dan et Pat- créer une profonde scission au sein du parti € ste 
Au mois de mai 1941 résigna son poste de secrétaire provincial r mpte 2,000,000 d'a- X— 
* - —— * - - Lti, dit 
rl ar il t ‘ ésen- ble 
x ; A Gravelbourg t in Un admirateur de Tito 
r f n pe qui et ( f 1 epté Selor « ( x 
. fe jui lanuf Life "mt 
u etat I Comf à pé La f bondante chute de neige de l’année a fourni aux rési ts de la région de Québec l'oc- 1 lans un fort n [ 
4 r fi n|c de sains exercices: le pellétage de la neige qui recouvrait leurs automobiles ou qui les empé- | in communist i 
s f | 1 Le t que t ‘irculer. D'énormes bancs se sont formés sous l'action des vents. Il tomba 3 pieds de neige de d'une révolte cont 1 
te la [ " à ville et les environs (CPE) r'e tion russe, Ils 
£ / mp Shauna A ve MERE À re dE + thé . | que Magnar a t 
a t Gra ourg. Au lendemain de lents ont déclaré à! au milieu des partisar Tito 
: Û 1 graduation mme avocat, il Ron li en Yougoslavie nt 
, (Suite à 1e | 1mme toujours opposés (Suite à _la douzième page) 
À 1e domine peau “| sservaiore Komano exp ique ee 
| ne et au pacte de l’Atlanti 
l'Un Aumônerie catholique | est préjudiciable à l'indé. | Le R. P. H, Workman 
Louer artnet le décret sur les clubs Rotar MH 1 est décédé à Régina 
lauréat-ès-arts en 1 et son. : à 
iplôme en droit en 1928. M. Cul- | de Londres Défense de l'Italie GINA. Sas Le R P 
liton se fit remarquer au cours LONDRES c contre toute agression HAPEIS U Le k P, 
ton 4 TER GU ù pds ne) LS jarante ans a- racint )rkt M € 
le ses études universitaires par | près la nomination du premie: | Le journal du Vatican met fin aux interprétations fausses que des gens irréflé- | «x, maintenons, néanmoins, | fe ému D 
es talents exceptionnels et son |aumônier catholique auprès de| chis avaient site au décret du Saint-Siège. que les communistes doivent se|à Régina, est inche 
esprit de travail l'université de Londres, la pre- | proclamer sans réserve prêts à | dernier à ’hôpitai G 
Durant ses vacances il acce mière aumônerie pou: les 2,500] CITE DU VATICAN — “A pro-{plifiant d'autre part la portée et, tuées par l'Eglise ou recom- | defendre le territoire national | ses, 11 était ma)ade depuis plu- 
les emplois les plus humbles pour | étudiants catholiques de cet ni- pos du Rotary Club”: Sous ce les conséquences de cette mesure.| mandées par celle-ci, tandis que !c« ntr toute agression peu IMPOT- | sjeurs mois 
aider ses parents à défrayer le |versité a été inaugurée r« titre “l’'Osservatore Romano” a “Il faut considérer tout d'abord | dans sa partie négative il les |te d'où elle vienne Le servire funèb fut chant 
coût de ses études. C'est pour- | ment en présence de S. E, le ca publié 14 note officieuse suivante: | qu'en ce qui concerne les prêtres, | met en garde contre les associa- Magnani, qui est âgé de 38 |à 10 h. am, mercr ernie 
quoi on le retrouve tour à tour | dinal Griffin. Aménagée dans une “De plusieurs côtés on nous a |une directive de la Sacrée Congré- | tions auxquelles pourrait s'ap- ans et Cucchi âgé de 39 ans, | dans la cathédrale du St-Rosairt 
sur le chemin de fer où il ne|maison à quatre étages dans le | demandé une “mise au point” au |gation consistoriale existait déjà | pliquer une des qualifications ont abandonné le parti après ÎS. Exc. Mgr M. C. O'Neill 
touchait alors que $2.40 par jour, | quartier central de la capitale | sujet de la portée du récent dé- | qui, en date du 4 février 1929, ré-| énumérées dans ce Canon, On que le premier eut créé toute |ciait L'inhumation f 
% 1iet serveur de tables. Il parve-| britannique, le West End, l'au-|cret du Saint-Office touchant le | pondit: “Non expedit” à la ques- | a tort de eroire qu'en citant ce une sensation en déclarant, au |le cimetière frar « t-C 
L'nait ainsi à gagner l'argent de | mônerie sera un centre d'accueil | Rotary Club tion de savoir si les ordinaires] canon on veuille attribuer au | sd suni rè les, Man 
L 4 ) À | N à : F : | cours d'une réunion du congrès es, Me 
sa pension. Malgré ses nombreu- | et d'assistance pour tous ces étu-|  “ 1 semblait être demandé | pouvaient permettre aux ecclé-| Rotary toutes ces qualifications, | provincial du parti, que les Ita- Né à Nails G este 
ses occupations il s'adonna aux |diants et particulièrement pour | aussi par le fait que l'on a donné | siastiques de s'inscrire au Rotary| eomme l'ont fait certains jour- | liens doivent défendre les fron- shire. en Angle Père Hvya 
sports et fut président du club |les étudiants catholiques originai- | au décret des interprétations dif-| Club ou d'intervenir à ses réu-| naux, par méconnaissance évi- tières de leur pays contre toute | ci : ntré ns l'Ordr 
nlé , 7 92 : : : arfoi nhoe tabs ua : : 9 J cinth fit son entré: | e 
ithlétique de l'université de 1926 | res des colonies et des dominions | férentes ou parfois opposées, en | nions | dente du droit Canon. Pour dé- attaque des Frères Minet 1901 et 
[à 1927, Il fit ég, 1927, Il fit égale ment partie | britanniques _Iminimi ant d'une part ou en am-| “Je Saint-Office, par son récent | conseiller aux fidèles l’apparte- “L'est É t révolutionnaire s'est compléta es études pour la pr 
tin Le » à « \ rs : 14  espri révol ) ë > ses 1 a ses Luut l C ) , 
| secret, établit clairement qu'il s'a-| nance à une association quel- | ti Chez un trop grand nom- |trise au Canada 
: D git de chose illicite, Naturelle-| eonque il suffit de pouvoir lui ||". unidies Qui d'aban. | le 28 juillet 1907 
E. M. Culliton nt? à tion faite appliquer une de ces qualifica- | 7° ,°° ‘ mmunistes qui satten-| Il fut ordonné le 28 et 1907 
L | ro pe er rdiction y es ae (Suite à le : à. - | dent que la société communiste et occupa les poste de & lien 
tion qu'après l'avoir analysés tres d'appa au > ite à la neuvième page) litalienne s’accomplisse à l'aide | ou de supérieur dans les maisons 
tous ses angle A la Char | ou re read ne late reunions | ee — {de forces rangères”, aurait a-|franciscaines à Ottawa, Régina et 
l vinciale ne parlait que a- | (interdiction que les laiques aussi: ÿ * | jouté Magnani. | Edmonton. Il fut £ 
ent irtout au début de sa! 2 ont bien comprise, en raison de | Le cardinal Micara D'après un communiqué publié | teurs du collèg 
re." ous Îles armes au mois ‘avri are 2e Bu ge ent vicaire de Rome (ne Pi Hpeque Né Ein ° | 
‘ t au co a 1 aeDAat, Li 1e 14 ù , | A , . à ‘être Yu sé 
s CE 14 À Jar son discours d'engager le par- n plus dêtre recteur du se- 
sait a1 e et conviction la mission sacerdotale), doit être CITE 3 pr ta, da à Ari 
ait av 1 A , : du VATICAN — Le car-|ti dans une “campagne calom- | minaire Regina Cleri, à Régina, 
Ses adversaires manifestaient un | Le nouveau programme de défense en Angleterre coûtera $14,100,000,000 au | entendue dans le sens limité aux | dinal Clément Micara à été nom. | nieuse” contre l'Uniors soviétique |le Père Hyacinth occupait aussi 
grand respect pour sa science et cours des trois prochaines années. prurione des à «0 EERes, & mé par le Pape vicaire de Rome,| Magnani a été réélu comme |le poste de vicaire-délégué pour 
n int don, dise | ni Fé Ê a : > lies ru. SE en remplacement du cardinal Sel-| membre du comité exécutif de |les 7 jt ve reel uses dans 
‘ | TEA ini e Às . Te I # : ” | vaggiani, décédé récen ’ anisati rovinei - | l'archidiocèse de Régina. 
te AO jade de tar! LON R S e premier ministre Clement Attlee a annoncé que la Grande-Breta- | nomiques et professionnelles, | "88 écédé récemment. l'organisation provinciale du par gina. 
el a connu une carrière re- | gne appellerait 235,000 réservistes pour une période de 15 jours d'entraînement, cet éte. Exception consentie poër les s P ds 
\ble, Ne Far. Ch ge En même temps, la R. À. F. appellera 10,000 officiers et aviateurs pour sa propre réserve. réunions à but charitable L archevê ue de Pra ue n est S sorti 
1na£ € ë Ta 1] D, 2 . : . 
= — | M. Attlee a donné ces renseignements en commençant sa grande déclaration sur les | “Cette interdiction ne s'étend | q g pa 
Evéque polonais plans de réarmement de la Grande-Bretagne, à la Chambre des Communes. Le premier | ui ee en 2 9 rsn Rite ver r © e e . 
Î pes : : À À A | qui, to ä ) 
gardé à vue ministre a affirmé que les forces totales de la défense atteindraient 800,000 hommes en | je Rotary, seraient ouvertes même e Sa resi ence epuIs e mois e Juin 
I li avril L'Angleterre comptait 682,000 hommes sous les armes en avril 1950, aux personnes étrangéres à ce 
par 1a porice | pe club dans des buts compatibles | A à . ‘ ‘ hè | Il 
VARSOVIE Pologne — S. Exe. |. L® Premier eme vf ER QUE ennemi monimens h lavec les activités sacerdotales | Le gouvernement communiste continue de persécuter l'Eglise tchèque laquelle 
M Cr iw K CZ! irek, évé tab avis “ ne 0 Lou terre commencera la fabrication | de-Bretagne ne ferait pas d'em-|comme, par exemple, les initiati- compte 9,000,000 de fidèles. 
q ie Kielce, serait présentement | baix ne ah ve être. ré neo ‘ide son nouvel avion à réaction |prunt aux Etats-Unis et que le|ves en faveur de la bienfaisance 
gardé à vue par la police ns in que les détenses du monde | Canberra”, gouvernement travailliste ge pas | ou de l'assistance charitable, PRAGUE — S. Exec. Mgr Joseph Beran, archevêque de Prague, est de par la volonté 
' n vèl FA nd v pr s as  d’ l'intention d’hypothéquer l'avenir | “Quant aux laïques, le décret : RSA A DAT 2 : ATE : 
l té t évèle que le|libre ne soient assez fortes pour Pas d'emprunt in 1) nue ques, F : se tchécoslov: s de fidèles sur 
et t de Kielce | entrav se l'agressi “4 . M. Attlee a indiqué que le nou- | en contractant de nouvelles dettes! du Saint-Office ne contient pas [du Saint Siège le primat de l'Eglise tchécoslov ob Lois. qui compte 9 millions d F à 
md e et a ordot D JA ÉD à eau budget militaire de l’ à l'étranger une interdiction, comme il le |une population totale de 13 millions, Son différend avec le gouvernement communiste l'a 
En 10029 2e Geende-Brolegne |, Le à chef de| fait pour les ecclésiastiques, |. qu célèbre dans 1 d ier. Il lus d' 1 lat n’est 
| é contre * adruplé & abricatio terre ne se &s 1 € Ki : . ‘ele ans le monde entier, V & Jius a un an que le prelat nes )a8 
D 4 là fite des Le | APR el sa Sons y n itrice, s'est| mais il se borne à exhorter les |ren lu cèle re ans le monde entier y a maintenant plu 1 
ont entouré le pro de 1 e— € Fi ny se D a 1t après le dis-| catholiques à se régler suivant | sorti de $a résidence, 
Ê A es reservisies de 1 art e ui * iiniotnn . F { 1 à . . , : : ss di 
, À , seront appelés cet été appartien- x nier ministre, et le canon 684, qui, dans sa partie Né à Pizen (Plisen), Mgr Beran a survécu aux rigueurs des camps de concentration 
générale | évêque | "ent DUR Lois prés 1 réclamé un débat s la défense positive, loue les fidèles qui £ : s # * A Q46 Poti 
K ns MT ii firent du service de nier ministre a égale- | nationale, débat qui durerait 2 ou | donnent leur adhésion et leur |nazis. Il a été nommé archevêque de Prague le 8 décembre 1946, Petit, souriant, même 
question | 1939 à 1940. Te nr Te mi sus En REP D NN cuit 1... ODA Em consti- |jronique, Mgr Beran était autre-X- LAESIP SEA % —————— 
ne derniel M. Attlee a précisé que le nou- fois un personnage de la vie quo-|. puis s'est déroulée une sé- | tchécoslovaque. Un soldat armé 
| e de eau programme de défense coû- tidienne de Prague. Les jours de |: . Sc “ y :: lar ‘ tr t 
1e) rs |Yeau programme de délense cou Nu be: Pre «ag par M > +, | rie de procès de “trahison et d'es- | d'une mitraillette, d'autres plus 
+ : |terait au pays $14,100,000,000, soit fête, il célébrait la messe à la! icnnage” intentés aux prêtres, | légèrement armés, gardent le 
* :4,700,000,000 de livres, au cours cathédrale de St-Guy (St-Vit); Dans l'un, l'Etat et, chose eu-|château, Il n'y a a ne senti- 
cp PL 2 à | des 3 prochaines années, L'an der- quelques dimanches, il officiait| ie. les accusés, affirmaient (Suite à la neuvième page) 
‘B S | nier, pour la même période de 3 dans une a église voisine. Ill, Mgr Beran avait pris l'ini- Patrons 
tent q ne | ans, les crédits militaires avaient assistait parfois aux réceptions! {istise complol Vatice édi i 
* . , 1 : iative d'un complot du Vatican | 
DURE EEE doivent fortifier l'unité canadienne "2: |" 1 2... 
bi > sde. à L'at we À rupiuire:estietrvènge à no été condamnés à des peines va- | 80 réunissent à Eupen 
a marine royale, de son cote, : ’ . . est s nue à pro-!;;; » 10 = à la 2 #3 x ymité la À 
On trouvera dans cette édition || appellera 6,000 hommes et 600 Le juge en chef du Canada, l'hon. Thibaudeau Rinfret, prononce une solide |pos des relations entre l'Eglise | ri2nt de 10 ans à la prison per-|  EUPEN Le comité de la 
les rubriques suivantes: fficier ir 18 "de service fé v f @ let l'Etat. Mgr Beran a reproché | pétuelle ; commission permanente interr 
officiers pour 18 mois de service. conférence à Toronto, à la chaire fondée à la mémoire des frères Gray. |°t Etat. 1 an à reproché! L'après les milieux officiels, | tionale des éditeurs de journaux 
Chronique sportive 3 P2 Pour ce qui est de l'armée, 40,000 à l'Etat de travailler à séparer | Mgr Beran reste toujours reclus catholiques s'est réuni à Euper 
Chronique internationale > p3 ||réservistes seront attachés aux| Telest le thème que développait, amener les Canadiens des deux pecteur des écoles secondaires | l'Eglise tchécoslovaque de Rome. en sa résidence, de son plein gré.|la dernière fin de semaine, sous 
Chronique parlementaire p3 || unités de la défense antiaérienne, | récemment à Toronto, le très hon. | langues à ux se coagrendre. d'Ontario, se chargea d'exécuter |Le gouvernement a accusé l'é à £ | la présidence du R. P. Gabel, d 
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l 1 Collège de St-Boniface P.14 M. Attlee a annoncé dans son | dée à la mémoire des frères Dun- était ministre des Af-|, Le 19 un 1949, Jour ce la Fé- jardin clos de murs. La facade | landais, suisses et belge t ex 
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awa, Ontario 
rs de 


\ requérante 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


e 


Edifice Security, 


et Hargrave 


10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optometriste et Opticien 


Tel. 


étage, 
264, 


édifice Hurtig 


cvenue Portage 


ze étage, édifice Time 


Téléphone 9228 319 — Winnipeg 


927 850 — 926 749 


(ne, 


| 


| sons 


KELLEY | 
ERTSON 
Applicant 


! 


un 


apper Lei 


prétexte 


\ des Ca- 
proteste 
telles 


sont em 


Montréal 
vigoureusement 
quard 
ontre Maurice 
que Richar 


se défendre 


contre de 

tiques, 
ploy 
Ma 


elles 
Richard. 
est en 
façon 
mé- 


ces cç 


aiors d 
de de 
n est pas de 
autres joueurs 
in 
joue 
ués au jeu rude. 
y est un de ces joueurs 
il a été victime 
injustifiée de 
président 
profit 


en €: me 
irs qui ne sont 
Kenne 


semble- 


pas de 
habit 
t une at- 

part de 
Campbell 


une au- 


d’ 
taque ia 
nson, le 


ait mener à 
L à 
Filchock est libre 
ank Filchock jouer 
dans l'Ouest 

du moins ce 
nouvelle 
Montréal, de 
Calg 


ock 


F1 


ball 


foot- 
l'an 
» qu'on 
éma- 
Régina, 
même de Chose certai- 
Filch ne jouera plus 
Montréal l'an prochain. Il n’a pas 
plus reçu officiellement des 
offres des clubs de l’est du pays, 
ce qui indique bien clairement 
que les argents offerts par les 
clubs de l'ouest doivent être con- 
sidérables. 
bon encore 
au 
mettre 


à au 
canadien, 
prochain, Voilà 


peut conclure des 


nant de et 


a 


non 


pour 
moins, 
le 


doute 


et si on avait pu 
prix, il ne fait plus 
que ce joueur d'ar- 
ière aurait signé un contrat avec 
itre t, Mais c’est 
que 


y 
aucun 
lut 4 
ciuo ae 
Pr 


est tourne, 


un a 
les airies 
et contre Winnipeg 


rons 


ous le ver 
Il est regrettable que Filchock 
ait quitté Montréal dans des con- 


Jouer 


niorme avec 
posés l'an dernier 
irecteurs de Alouettes 


ne fait plu 


€ 


par 
de 
aucun 

[ neut ete 
excel! M. Léo Dan- 
durand et bonne réputation 
Filchock aurait éprouvé de la dif- 
ficulté réinstallé, aux E- 


ps 
tras 1 le 
travail ent de 
sa 


être 


a 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the Estate of 
Edmond Laurin, late of the Village of 
Sainte Anne in Manitoba, farmer, de- 
ceased 

ALL claims against the above estate 
must be sent to the undersigned at 
their office at Room 4, 431 Main Street 


Winnipeg, Manitoba, on or before the 
10 day of March, A. D. 1951 
Dated the City of Winnipeg în 
Manitot this 27th day of January 
A. D. 19: 
MONNIN. GRAFTON & DENISET, 
Soli rs for the Executor 


AVIS DE DEMANDE AU 


PARLEMENT DU CANADA POUR 
UN BILL PRIVE 

Avis est par les présentes donné 

qu'une demande sera faite au Parle- 

ment du Canada, lors de la présente 


ession ou de la s« qui la suivra 
ou la session qui suivra cette dernière 
pour une loi incorporant une compa- 
gnie sous le nom de “Trans-Mountain 
Où Pipe Line Company” ou tout autre 
un que le Parlement décidera, dan 
e but d'acquérir, construire, posséder 
et opérer des pipelines pour transpor - 
ter et transmettre de l'huile liquide 
des hydrocarbures liquides et des pro- 
tuits liquides qui en dérivent, dans 
les limites du Canada et à l'étranger, 


et d'exercer tous autres pouvoirs qui 

pourront être jugés nécessaires ou uti- 

les pour atteindre les fins mentionnées 

plus ha sujet aux stipulations de la 

loi des pipelines et autres lois s'y rap- 
portant 

Daté à Toronto, Ontario, le 15 jan- 
vier 1951 

BORDEN ELLIOT, KELLEY, 

PALMER & SANKEY, 
2200, 25 rue King, ouest, 
Toronto, Ontario 
Procureurs de la requérante 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $30,000,000.00 


Actif 


CALGARY 
SASKATOON 


BUREAUX DE L'OUEST: 


8e ave O 


+ 


BRANDON 


Vues! 


| 


Editice Royal 


Edtice Avenue 


n 
DMONTON 


REGINA 


604, Edifice Agency: 
Edifice MeCollum Hill; 
Bank 


En effet, Filchock est | 
une ou deux sai- | 


Filchock | 


tats-Unis Filchock était certai- | 


cent de toute machi- 
malhonnéte, mais à New 


nement inr 
nation 
York 

encore de 


certaines 
: 


n'avoir pas rapporte 
offres au commissaire 


Dali 


fois 


nstallé aux Etats- 
ock zu ait changé d'at- 

dirigeants 
Il aurait criti- 


au 


et la mamère 
ave laquelle ceiui-Ci s occupait 
lies intérêts de son club. Filchock 


urait pas demandé aux Alouet- 


tes la permission d'aller jouer aux 


* | Etats-Unis, et à son retour de là- 


bas, il aurait exprimé le désir 
d'aller -jouer dans l'ouest cana- 
en, et d'y obtenir un peste 


j'instructeur, Si Kilchock a man- 
qué de gratitude à l'égard des 
gens de Montréal, ceux-ci ont été 


bien gentils avec lui puisqu'ils lui | 


ont donné son congé immédiate- 
ment sans s'objecter à son départ. 


È 


Il doit y avoir deux côtés à la 
" et il faudra attendre | 
de Filchock dans l'ouest 
pour connaitre sa version de l'in- 
OÙ et Foxx 
Plusieurs amateurs de baseball 
ont d evivre des minutes agré- 
ables en apprenant que Jimmie 
Foxx et Mel tt, deux grandes 
figure iu baseball majeur aans | 
s années ‘30, avaient été nom- 
més au Temple de la Renommée | 
du baseball. Voilà deux joueurs 
qui « bien mérité un tel hon:- | 
ne Mel Ott fut pendant plus 
de dix ans l'attraction numéro un 
de la ligue Nationale, alors que 
lies attractions ne manquäient pas | 


uit! 


ce Il a établi plu- 
sieurs records dans le domaine 
du baseball, et il est demeuré le 


champion des coups de circuit de 
ligue Nationale. Mel s'illustra 
plus spécialement lors àe la gran- 
rivalité entre les 
Yankees et, squ'on aura com- 
mencé à écrire l'histoire du base- 
ball de cette époque, on ne sera 
nullement surpris de voir le nom 


| la 


de 


lor 


de Babe Ruth. Ott, pourtant, n'a- 
vait pas pour lui aider des hom- 
mes tels que Lou Gehrig, Tony 
Lazarri et tous les immortels de 
tte époque. 

Durocher n'a pas connu la gioi- 
immédiatement avec les Giants, 
mais il semble bien que Charlie 
Stoneham soit ravisé et qu'il 
ait décidé de doter la métropole 
d'un club gagnant, qui ne se nom- 
merait pas les Yankees. Ott, qui 
est encore actif dans le baseball, 
reviendra peut-être un jour dans 
les ligues majeures en qualité de 
gérant. Mais, même s’il ne revient 
| pas, son nom passera certainement 


ce 


re 


se 


n 


[à l'histoire du baseball majeur, 
| Quant à Jimmie Foxx, ses puis- 
|sants coups de bâton en ont fait, 
lui aussi, une étoile de première 
grandeur. Foxx a brillé plus spé- 
cialement dans la ligue Améri- 
|caine, où le voisinage de Babe 
{Ruth ne l'a pas empêché de de- 


venir une grande attraction. On| 
se souvient que les Red Sox de | 
Boston s'étaient assurés de ses 
ervices en 1936, dans l'espoir de 
faire revivre dans la mémoire de 
leurs partisans le souvenir de 
Bube Ruth qui allait disparaître 


complètement de la scène du ba-| 


seball majeur, 


Foxx a aussi la distinction d’a- 
Voir 
dans la saison, soit en 
1932. On ne parlait pas à cette 
époque de la balle “lapin” 

| pourtant Foxx, Ruth, Gehrig, Ott, 

Gehringer, Dickev et compagnie 
faisaient la vie dure aux lanceurs 
des deux ligues. 


même 


Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 


“Les amoureux 


sont seuls au monde‘ 
Le jeudi soir 8 février, 
au théâtre Paris 
lien connu qui 
enthousiasme partout où on 
Ce film a été à l'affi- 
à Montréal durant de longs 
et on en vante la techni- 
Cette comédie dramatique 
et musicale est basée sur une 
histoire un peu fantaisiste: un 
célèbre musicien décide de lan- 
cer une jeune artiste de grand 
talent, Monelle Picart. Dans ce 
t but, il lui prépare un grand ré- 
cital. Pour venger, un jour- 
naliste évincé fait comprendre 
existe une union coupable 
le maitre et la jeune ar- 
| tiste, laquelle, d'ailleurs, s'est dé- 
jà emballée de son maître ... Mais 
tout finit par s'arranger. 

Le grand musicien — Jacques 
| Favier — est un parfait honnête 
homme et ses intentions sont 
pures. Il ressort une lecon de 
l'événement: la responsabilité eri- 
minelle des informateurs men- 
songers qui souvent, par simple 
vengeance, détruisent les réputa- 


on mon- 
un film 
a été salué 


avec 
l'a montré 
che 


mr 
que 


)18 


se 


on semblait lui en vouioir | 


Giants et les | 


de Ott paraître aux côtés de celui | 


frappé 58 coups de circuit | 


et | 
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Radio- Saint-Boniface 


Du lundi ou vendredi 


6M-Nes salvums 
RCA Victor 

1 0—Nouveltes 

T105—Intermede 


: 115—Misston. d ue 
1M-Amerique tatune inclusivement 130—Artistes de CKSB 
745-Leo Brodeur au rt 145-{Lummentaire des 

À 655—-Ouverture ruvel 1 

2.00 cree 9 100--Nouv Es + lié » 

| 805—Intermede | En + men L.00—Nouvelres 
- M 120— + mm + 

# a os et son 135-—Priere du matin 8 ue — -# 

835 aie risien joue: - À rompu s0—Mémoires du Dr 
| 845-Lou Letèvre 8.00 Nouveiles 5 gg soèr 
| 9 09—Nuouveiles no 45-—Lours d'histoire 

9.05— Intermede ss rer À rene Abbé Groutx 

t c 1 =? 3 No 13 
| + mi, sg 8-30—{ntermatuun 051 ue creuse 

5% Trois de uébec te — cérémonie 1000—Nouvelles 

00— Nouv ASS } 010—Fin nission: 
| Er 7-0 héreg exquise 9 0—Nouveiies | psg sr: 5 
| 11 00— Nouvelles 3.10--intarmède LUNDI 5 FEVRIER 
1195—O CANADA! v.li—-Gaviez-vuus, que 
| s 930—Blanc ou Nour | 130-Les Nations du 
|sAMEDI 3 revRiEn | ?4#—-Historiettes | Manitoba 
| | 10 Nouveiles | 406--Nouveiles 

655—Ouverture | 1005-—La marchande |  805—Intermède 

700— Nouvelles économe | #15—Un homme et son 

10$—Sans cérémonie ou | péché 

RES matin | 1005-Ciub | eo rs D Roland 

145-—Sans cérémonie | mén LM Me. nee de 

8.0ÿ— Nouvelles | 10.15—La inière | No de rt 

805—Sans cérémunie Five Roses | +0: he » 

8.30—Intormation 10.30—Potins familiers 0%5—Intermède 
| 835-—Sans cérémonie 11.00— Nouve 910— Voix du Quebec 
| {suite ) 1105— Al itoba! flé—Amerique latine 
00 | 30—Matc} 

9 00— Nouvelles Le mn +27 ces | 1uw— Nouvelles 

ÿ.io—Saviez-vuus que routes - horaire | 1005—L'Heure exquise 


| 
| 9.10—Intermède 
| 9.30— Méli-mélo 
| 


1210—Marché eaux | 


11 06— Nouvelles 
1105-00 CANADA! 


9 45— Historiettes bestiaux | 
| 10.006— Nouvelles 1215—En vedette | 
| 1005—Marchande 123%0—Diner en musique } MARDI 6 FEVRIER 


econome 
1015—Le Club des 

ménagères 
1030—Potins famihers 
| 11 00—Nouvelies 


| 
| 
| 
|  1.05—Sieste 
| 
| 
| 


125—-Ravport du grain 
130—Extraits d'opèrr 


1245—Au ciavier 
1 00— Nouvelles 


1.30—Ralliement au rire 
155—Interméde 
800— Nouvelles 
8.05—Intermède 


; 
|1106—AN0 Manitovs 200—Concert en 8 mt x et son 
| 1200— Nouvelles miniature | 
|1205—Condition des 3.00— Nouvelles | 8.30—Radio-Théâtre 
routes - horaire 305—Ranch 1250 200— Nouvelles 
|1215—En vedette 400— Nouvelles 9 05—Intermède 
| 1230—Diner en musique 405—Ranch 1250 910— Voix du Quebec 
1245—Au clavier (suite) 9 15—Concert léger 
1 UL— Nouvelles 415-—S. D. S 930—Ecole des Parents 


1ilu—Musique de sieste 


445—Radio 5acrté-Coeur 


10 uu— Nouvelles 


130—A l'opéra 500—Nouvelles 1005—L'Heure exquise 
ou # { x nn 11 00 Nouvelles 
240-Coucert en me 5 des HO CANADA: 
3.00— Nouv 530-— Yvan l'Intrépide 
| 305—Ranch 1250 545-Club des Jeunes MERCREDI 7 FEV. 
400—Nouvelles suite) 


++ n 1 ' , 130—A votre santé 
| 405—Ranch 1250 PR-Honee 7140—Fred MeLelland 
415-S DS | 610—La parade des au piano 
| 5.00— Nouvelles chansonnettes 8.00— Nouveiles 
5.05—Intermède françaises 8.05—Intermède | 
515—Heure de 625- Nouvelles sport 815—-Un homme et son | 
l'Immaculée 630—Musique! Musi- péché 


530—Gaieté du juur 

545—Les sports au 
Cercle Ouvrier | 

535-Condition des 
routes 

600—Nouvelies | 

805—Horaire 

610—La parade des 
chansunnettes 
françaises 


que! 


Musique! 
100— Nouvelles 
705—Carnet Social 
110—Tour de 
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830—Eureka! 
ÿ.uy— Nouvelles 
9. 05—Intermède 
910—Voix du Québec 
915— Yvonne 
| 930—Changement de 
| décors 
| 10.00--Nouvelies 
10.05—L'Heure 
11.00—Nouveiles 


valse 


exquise 


6.25—Nouvelles sport 100—0uverture U105-0O CANADA 
6.39—Myisique! Musi- 110—Résumé des : ve 

que! Musique! nouvelles JEUDI 8 FEVRIER 

| 700—Nouvelles 115—Jardin plantureux 

105—Carnet social 130—Tour de valse 130--Lets Learn 
7110—Tour de vaise 145—Causerie de French 
1.30—Prairie Buckaroos l'Heure dominicale 8.00— Nouvelles 
#.uu— Nouveiles 200—A l'opéra , _8.05—Intermède 
8.05—Intermède 300—Chronique de | 8.15—Un homme et son 
8.10—Intermède France 


8.15—Emile Beaulieu 
et son trio 
8.30—Avant-premiere 
9.00—Nouvelles 
9.05—Veillée du samedi 


| soir h soit 
9.30—Les Idées en es toits 

| marche | 5.30—Heure 
10.00-—Nouveiles 6.00— Nouvelles 

|1005—L'Heure exquise 6.05—Intermède 


1100—Nouvelles 
1105-00 CANADAI 


grammes 

veaux sur 
quels nous aime- 
rions attirer vo- 


cette semaine. 
Aussi, allons- 
nous consacrer 
une partie de 


notre chronique 


ces programmes. 


Contes et Légendes 
Vendredi dernier, à 9 h. 15, 
vous entendiez le premier pro- 


missions sous la rubrique “Con- 
|tes et Légendes”, Ce programme 
est réalisé par Gaston Tessier, Au 
cours de ce quart d'heure, tous 
les vendredis soirs, 
| drez quelques-uns 
leurs raconteurs vous faire lec- 
ture soit d'un conte, d’une histo- 
riette ou d'une légende dramati- 
sée. Nous sommes assurés que 
nos auditeurs apprécieront ce pe- 
tit programme qui revêt un ca- 
et tout particulier. Si vous n'a- 
vez pas entendu la première 
| EMISSION, nous vous invitons a 
syntoniser votre poste-récepteur 
| à 1250 ce soir, à 9 h. 15. 

Fred McLelland impresario 

Un autre nouveau CA ce 
que nous avons mis en ondes, i 
y a déjà deux semaines, le = dhn 
credi soir de 7 h. 40 à 8 h. s’inti- 
tule “Fred McLelland impresa- 
rio”, Notre pianiste n'est pas un 
inconnu des auditeurs, mais peut- | 
être que quelques-uns seraient | 
intéressés d'apprendre que Fred 
faisait partie, durant la deuxiè- 
me guerre, d'une troupe de l’Ar- 
mée qui était chargée de divertir 
let de distraire nos soldats dans 
les différents camps militaires, 
ici au Canada, en Angleterre et 
en Europe continentale. Tout der- 
nièrement, Fred réunissait quel- 
ques-uns de ses anciens confrères 
let ‘’adjoignait de nouveaux 
embres pour former une nou- 
velle troupe connue sous le nom 
de ‘Revue des Vétérans”, Chaque 
semaine, le mercredi soir, Fred 
se charge de nous présenter quel- 
ques-uns des 32 artistes qui font 
partie de cette troupe. 

Artistes de CKSB 

Au programme des “Artistes de 
CKSB”, dimanche prochain, vous 
entendrez une autre élève du dé- 
partement de musique de l'Aca- 
démie, Ste-Marie, Mille Corinne 
re. Son programme com- 
prendra la Toccate de Khatchaku- 
da une Fantaisie Impromptu de 
Chopin et l'Etude en do dièse ! mi- 
neur de Chopin. 

ABh 30 le même soir, au pro- 
gramme “Les mémoires du Dr 


LL $S 


"Les Variétés 
Françaises” 


à CKSB 


tions les mieux établies et cau- Tous les dimanches soirs, de 
sent un tort indicible à leurs vic- | 8 h. 05 à 8 h. 30, CKSB vous pré- 
times sente, sous les auspices du Con- 
Ce film met en scène Louis Jou- |seil St-Boniface des Chevaliers 
vet, grand artiste français, avec | de Colomb et sous la direction de 
Renée Devill ég:lement bien | M Lucien Daoust, une émission 
connue, et Robun. | de variétés fr ançaises réalisée par 
“Les amoureux sont seuls au | des arti tes locaux. Aux prochains 
mde” dure une heure et dermnie | pr figureront les artis- 
et € paein a act n aramaliqu | LEE 
et ce film prin- | rier: Mme G.-M. La- 
pal on rera un documen- 
taire inté ant. Tous voudront | Le. 11 février: Mlle T, Lavoie 
passer | oirée du jeudi 8 fé-| professeur de piano 
vrier au théâtre Paris er. compa- | Le 18 février: Mme Louise A- 
gnie de Louis Jouvit, sa femme, | dam 
Renée Devillers, ia jeune artiste Le 25 février: les élèves du Jar- 
| Dany Robin et autres idin de l'Enfance Langevin. 


tre attention! 
| lionne. 


gramme d'une nouvelle série d'é- | 


vous enten- | 
de nos meil- | 


3.15—Rythmes 
3.30—Les forums de | 
l'Heure dominicale | 
400—Moments 
symphoniques 
500—Le ciel par-dessus | 


615—Notre français 
sur le vif 


à vous parler de | 


| causeries 


| péché 
| 8.30-Coïette et Roland 
845—Récital de violon 
y uu— Nouvelles 
9.05—Intermède 
| 910— Voix du Québec 
915—Amérique latine 
9.30—Courrier de 
Radio-parents 
10.00— Nouvelles 
10.05—L'Heure 
11.00—Nuuvelles 
1105-O CANADAI 


religieuse | 


exquise 


Chronique de CKSB 


Nous avons|Lambert”, on présentera un petit 
quelques pro- | 
nou-|La scène se passe dans un cirque. 

les- | Un dompteur et sa femme exécu- 
|tent un numéro sensationnel qui 


drame intitulé “Idylle tragique”. 


consiste à entrer, sans armes dé- 
fensives, dans la cage d'une jeune 
Ce numéro soulève l’'en- 
thousiasme du public, Un jour, le 
dompteur soupçonne sa femme 
d'infidélité et il médite une 
vengeance terrible! Ne manquez 
pas d'écouter ce récit tiré des 
“Mémoires du Dr Lambert”: il est 
magnifiquement interprété par 
d'excellents artistes. 
Radio-Université 


Nous présenterons encore cette 
année, à compter du 12 février 
jusqu'au 19 mars, une série de 6 
présentées par Radio- 
Université de concours avec vo- 
tre poste. Cette émission passera 
en ondes lies lundis à 9 h. 15. Nous 
ferons paraître dans une chroni- 


|que subséquente la liste des cor- 


férenciers et le 
rentes causeries 
Changement de Décors 

A “Changement de Décor 


sujet des diffé- 


s”, la 


semaine prochaine, Gaston Tes- | 
sier vous invite encore une fois 
à visiter l'une des industries de | 


St-Boniface. C'est le mercredi 7 
février à 9 h. 30 que cette émis- 
sion passera en ondes, 


L'Italie disposera 


de neuf divisions 

ROME — Le comité parlemen- 
| taire de la défense a approuvé un 
bill autorisant une dépense de 
200 millards de lires (environ 
$320,000,000) pour renforcer les 
défenses italiennes. 

Le ministre de la Défense, M. 


| Randolfo Pacciardi, a dit que cette 


mesure s'impose à cause de l'ag- 
gravation de la situation interna- 
tionale. 

“Il y aura neuf divisions dont 
six à trois régiments et trois à 
deux régiments, mais ces derniers 
seront blindés.” 

Ce bill est maintenant soumis à 
l'approbation de la Chambre et du 
Sénat. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Boniface 
| Représentants locaux 


Paroisse de la 
Ste-Famille 


Voiei les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 26 janvier 
Prix d'entrée: Mme H. Desro- 


chers 
| Prix des cinq mains: Mme J 
Bour Labossière et 
M P. Quenelle 
M. M A. Pe suit 
et € jeau 

Pi Norman 
| deau M F' an ix, Mme Qu 
nelle et M L "Oùv ier et Terry 
Johnson 

6 Mile St-Pic 


“Besse Jean Orieux 


P. Grandpré 


, Mile H. Klas 
| in rdon, M. Mas 
M. Gagnon, Mme R 
Mme N. Rémillard 
( urs: Mmes A. Orieux, 
| A. G E. Laramée, S. Jaworski, 
|E. J eur, G. Fré F, St- 
| Pierre et E. Laboss le cu- 
ré J. Robert Canada Bread, 
Grants Brewery Ltd, DeLeeuw 
Lumber and Fuel, Cusson Lumber 
| and Fuel, Western Theatre, Wes- 
|tern Laundry, People's Co-Opera- 
| tive y, City Dairy, Drew- 
|ry's I , Shea's Brewery, 
| McLean 1 F. H. and Co. Ltd. 
| Safeway Stores, Robinson Little 
| Store, Agnew Surpass Shoe Sto- 
| re plus Outlet Store, Jewel 
Store, À. and M. Hurtig, Shop 
Easy Stores, Crescent Creamery. 
| Perth Laundry, Winnipeg Piano, | ! 


Hudson Bay Co. F, W. Wool- 
worth, Blue Ribbon Co. Nut 
House, People's Credit Jewellers, 
Providence Church Goods, Ma- 
nitoba Hardware, Genser and 
Sons, Académie St-Joseph, Cana- 
| dian Corrugating and Stamping 
Co 
| Nous remercions tous ceux et 
celles qui ont aidé à faire de cet- 


Le Coin des 


Coup de sifflet!.., 
Dans l'armée J 
“Holà les hommes! autour de moi, 
vite! Quelque chose d'important!” 
Dans une fête du Mardi gras, 
cela signifie que tout le monde 
s'amuse et que rien n'a de l'im- 
portance. 
En général... Un coup de sif- 
flet attire l'attention! (C'est à peu 
près le même rôle que joue dans 


Allo! Salut!) Il y en a peu qui y 
attachent plus d'importance que 
ça 
Mais voici un bon salut: “Bon- 
ne journée! Bonne semaine!” 
Mardi gras! 
Nous annoncons... 
bord. 


.) 
Nos activités 

Mereredi 24 janvier: réunion- 
soirée (c'est de tradition tous les 
mercredis) à la salle Jubinville, 
au sous-sol de la basilique, à 
8 heures. Réunion par équipes; 
préparation d'une fête du Mardi 
gras; un peu de perte de temps, 
pe pour finir de la danse de folk- 
ore! 

Dimanche 28 janvier: Grande 
Cantine: foule nombreuse: Mai- 
tre de cérémonies, Claude Clou- 
tier. Organisateurs: équipe de 
Jeanne Léonard, dont font par- 
tie Marcelle Bérubé, Dolorès Rad- 


(lisez d'a- 


ford, Gabriel Forest, Raymond 
Smith, Pat Martin et Gérard Du- 
mas. 


Après l'arrivée des gens, l’or- 
chestre Paul Lévesque, Yvette et 
Rodolphe et Léo Dufault, four- 
[nit la musique pour des danses 
| carrées menées par Gabriel Fo- 
rest. Brandy, Grande Marche, 
menuet français, schottisch, etc, 

Jeux: Life savers et Oranges, 
Après la collation, café et gâà- 
teaux, les Gais Manitobains ont 
eu beaucoup d'aide pour fai- 
Îre la vaisselle: Merci à tous et 
pour tous. Félicitations à l'équipe 
responsable. 

Et n'oubliez pas! Il y a Cantine 
tous les | RARES jusqu'au prin- 
| temps, 


Mardi gras! 
nous allions dire que nous 
snnongons ailleurs dans cette mé- 


COLETTE et ROLAND 


Les lundis 
et jeudis soirs 
à8 h. 30 p.m. 


Frésenté 
par 


nos rencontres le mot Bonjoér!| 


1 
| 
| 


| 


ques vous 


Succursale de Si-Boniface, Man. 


Tracez-vous un programme 


FriER et le placement méthodi- 
assurent | 


Mettez de côté régulièrement l'argent 
dont vous n'avez pas besoin tout de 
suite. Prenez des habitudes d'économie. | 


Ouvrez un compte d'épargne à la | 


Banque Canadienne Nationale 
Actif, plus de $400,000,000 


547 bureaux au Canada 


indépendance 


J.-H.-N, Léveillé, gé 


Érédous-tér | Le 


Voici le résultat de la partie 
de cartes du 23 janvier 

Prix des cinq mains: ler, Mme 
A. Joyal: 2ème, M. Grouette; 3è 
me, Mme A. Bourgeois; 4ème, M 
Jos. Rodrigue 

Prix d'entrée: M. Victor La 
belle 

Prix de pool: ler, M. Félix Bou 


let; 2ème, M. À. Sylvestre et Mme 


V. Boissonneault 


bor l F 1s 
se ju ur une hausse 
| de ë $1.60 par jour. Cet 
accord s'est r sans la moin 
dre acrimonie grève 


Tirage: Mlles A. Carrière, Cé- | 
{line Tremblay, Mmes V. Gloux, 
G. Bouvier, S. Cardinal, G. Mé 
nard, J, Cartee, Y, Grouette, MM 
A. Gallant, F. Gauthier, H. Le 
doyen, J.-A. Poirier, #H. Beaulieu 
A. Godard, L. Cancade, Roland! 
Bustelli. 

Donatrices: Mmes E, Lemoine, 


| 


| 


te soirée un succès; tous nos gé- | E..J, Dumas, Paul Fontaine, E 
néreux donateurs et surtout Mme | Rodrigue, P. Rouillard, C. Leclair, 
| A. Orieux qui était en charge et | A. Labossière, M. LeGoff 

|qui s'est bien dévouée. A tous et à toutes, merci 


Gais Manitobains 


me édition de La Liberté et le] 


cela veut dire:|Patriote.., hum... 


voyons .,.en- 
fin, c'est quelque part, si vous 
cherchez bien... 

Quand vous aurez lu l'annon- 
ce voici quelque chose qui vous 
intéressera. 


Comment faire des costumes | 
pour un bal masqué? Très sim- 
ple, Evidemment on peut les 
louer! Mais ils seraient trop|! 


beaux, trop chers et on s'y sent 
tellement moins à l'aise que dans 
un costume qu'on fabrique soi- 
même. 

D'abord il y a la variété du 
choix: chinois, russe, homme. 
grand-mère, fée, animal, oiseau, 
Caruso, roi... etc., sans fin... 

Ensuite il y a la facilité de 
la fabrication: par exemple, voici! 

Un chinois? une jaquette, la 
face un peu poudrée jaune, on 
s'allonge les yeux avec un crayon 
noir, on se met sur la tête 
bonnet de coton serré sur 
crâne ,.. en pantoufles. 

Un arabe? une serviette tor- 
tillée autour de la tête, un grand 
drap autour du corps, le teint 
brun, les sourcils noircis. 

Un nègre? on fait du noir de 
mille façons, comme avec du 
“cold cream” et du carbone (du 
bois brûlé noir — deux allumet- 
tes suffisent), 


le 


Un torréador? un manteau rou- | 


ge jusqu'à la ceinture, une culot- 
te serrée jusqu'aux genoux, un 
mouchoir jaune brillant, chemi- 
se blanche... 


Et la liste serait interminable! 
C'est si 


peu de trouble et telle- 
ment de plaisir, vivre pendant 
quelques heures la vie des au- 


tres... 

Devise de la semaine: “Pour. 
quoi dépenser des moments pré- 
cieux à être triste, quand cela 
enrichit d'être gai?” 


d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137.8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


YOU CAN BE SURE...IF1iTs 


CR 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


‘Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries‘ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke 


Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


WASHINGTON 


w er ae 


1s 


prest 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Editic: Banque Canadienne Nationsle 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 


Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFIGE MecINTYRE 

Téléphone 923 924 


'Léon-H. Bénard, CR. 


| AVOCAT ot NOTAIRE 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 


|431, rue 


Main Winnipeg. Men. 


Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 
CR., MA. LL,B. 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bunitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher st- Bonitace 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C;S, 
CHIRURGIE GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


| 
1 
| 
| 


415, édifice Medice’ Arts, Winnipeg 


un | 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 8 h. p m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 924 843 Rés.: 44583 


l'on ne répond pas, appelez 
“Doctor's Registry'': 37 109 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, 


356, 


| 
| 
| 
1 
(| 
| 


Tér.: 


Si le 


éditice Great W'estern 


rue Main Téi 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 202 850 


D: G.-M. LaFlèche 
MDTCIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Rés 201 0239 - Bureau 926 881 
601, éditice Medical Arts, Winnipes 


| Tél.: 


| Téléphones: 
| Bureou: 201 927 és.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonitace 


Dr R.-A. . Jacques 
Dr J. M. Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h, 30 46 h. pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Or Muot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
OQbstétrique et Gynécologie 


Spécialité 
Maternités et maladies des femmes 


550, mue Auineau $t-Honiface. Man. 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 
| Tél: Résidenie 44 370 — Hiureau #28 941 
| 301 édifice Medical Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h., pm, 
sur entente 
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_ Faillite de l'expérience 
socialiste en Saskatchewan 


Le l'Angleterre de M. George Cadbury, qui 
fut le principal artisan des entreprises socialisées de la Sas- 
CCF 
de socialisation des 


départ p 


katchewan, au moment même où le gouvernement 


semble rejeter discrètement sa formule 


industries, indique que la formule adoptée par M. Douglas a 
fait faillite 

Si l'on étudie les rapports financiers annuels de la pro- 

nce de la Saskatchewan depuis 1947, l'on y remarquera 


dites d'Etat 
saurait 


ont accusé chaque année un 
etre 

Fendant née qui prit fin le 31 mars 1947, la provin- 
ce enregistra un déficit de $102,000 dans les industries sui- 
la laine, des chaussures, du cuir, des péche- 
ies et des En 1948 
plus haut, si l'on exclut la derniere, 
$329,000: 
663. Dans 


tresorier 


»s entreprises 


déficit considérable qui ne facilement excuse 


” 
1ar 
vantes: celle de 
boites 


accusérent un déficit de 


son rapport financier pour l’année 1949, M. Fines, 
provincial, annonça que sept entreprises gouverne- 
accusaient des pertes s’élevant à $277,958. De plus, 
l'assurance-obligatoire sur les automobiles, qui 


1 
mentale 


l'an dernier 


toutes les entreprises mentionnées | 


la manufacture de boîtes réalisa un profit de $19-| 


promettait d'étre une riche source de revenus, s’avéra défi-| 


citaire au montant de $200,000. 
Les beaux discours de MM, Douglas et Fines ne reéussi- 
ront pas à cacher à la population la faillite complete de leurs 


projets de socialisation. En effet, ceux-ci furent lancés durant 


une période de prospérité sans précédent dans l’histoire de 
la Saskatchewan. Ils furent l'objet de toutes sortes de préfé- 
rences de la part du gouvernement: exemptions de taxes, 
préts de sommes considérables sans intérêts, aide d'experts 
payés par la province, et cependant, les chiffres cités plus 
haut révelent qu'ils ont connu une faillite lamentable. | 

Sans doute, MM. Douglas et Fines ont tenté de camou- 
fler les déficits des industries signalées plus haut en ajoutant 
aux profits de celles-ci les revenus des corporations provin- 
ciales de l'électricité et des téléphones, lesquels — soit dit en | 
passant étaient des entreprises profitables avant l'avène- 
ment du parti CCF au pouvoir. Mais leur jeu a été vite mis 
à jour, même par leurs amis. 

Quand le parti socialiste lança ses entreprises d'Etat, il 
annonça que les profits qui seraient réalisés par celles-ci, 
grâce à une “saine administration”, serviraient à défrayer 
le coût des services sociaux. Aujourd’hui, devant la faillite 
de leur système, les partisans de la CCF tiennent un autre 
langage: ‘les corporations de la couronne, disent-ils, de- 
vraient être jugées d'après les services qu'elles rendent à la 
population et non selon les profits ou les économies qu'elles 
permettent de réaliser 

Malgré les déclarations d'amitié de M. Douglas à l'égard 
de M. Cadbury, qui retourne en Angleterre sous le prétexte 
de vaquer à ses propres affaires, l'on peut soupçonner que! 
nombre de membres du parti CCF seront heureux de le voir 
partir pour la mère-patrie. Les membres influents du gou- 
vernement socialiste de la Saskatchewan croient que les ten-| 
tatives de socialisation ont été poussées beaucoup trop loin| 
et qu'une nouvelle ligne de conduite s'impose dès maintenant | 
si l’on veut éviter la défaite du parti CCF aux prochaines | 
élections, La présence de M. Cedbury en Saskatchewan ne| 
ferait que retarder le redressement qui s'impose. | 

L'expérience de la CCF en Saskatchewan ne fait que | 
confirmer les mises en garde de l'Eglise qui n'a cessé de| 
défendre le principe de la propriété privée. Le rôle de l'Etat | 
n'est pas de tout accaparer et posséder, mais de favoriser par | 
une saine législation le bien commun. Seuls, certains services | 
qui donneraient une trop grande puissance aux individus | 
peuvent être mis sous la tutelle complète de l'Etat. | 

R AR RAR LEUR: en | 
FA français s KA espectés, plus celles où ce s mé- | 
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Deo Gratias 
Merci à nos amis 


odiens de la 
octuellerent de 
te se réjouir, Entin! 
de démarches oné- 
obtenir le permis 
deux postes de 
tronçaise dont ils ont besoin 
cssurer leur survivonce 


trennent - Ô exprimer 


Saskatchewan ont 
g'onds motifs 
oprés 7 onnées 
reusæes vont 
1e 
radio 
pour 


# 


“e donner les 


leur vive reconnaissance © fous ceux 
qui, de près ou de n, les onf o1- 
ses © obterur les beoux résultots 
? ll y © 3 semaines, venaient 
sonner leurs travaux 
Notre reccnnaissonce va d'abord 
é la divine Providence, Cothohiques, 
nous S9vOns opprécier la prière à 
ù f Et nous savons 
Je ) pos pu ne pas 
ex 1585 et ferven- 
prières qu on à faites pOur nous, 
u humbles et noives priè- 
usqu'à lo prière 
3 ont sacrifice 
e or nos prêtres à 
Notre no nce s'odresse 
site Gr omis de l'extérieur 
D'abord aux gouverneurs de Ra- 
Conado, et tout porticulière- 
MM. Adrien Pouliot et Re- 
Morin plus que leurs collè- 
jue et 3 meme de com- 
» le bien-fonde de nos de- 
al et n'ont sons doute pas 
nqueé de Sen faire les avocats 
A l'hon. sénateur Arthur Mer- 
cotte représentant de la minorité 
françc e de Sa hewan ou Sé- 
2 aigré son nd âge, il tunt 
à venir présenter r délégués aux 
gouverneurs et à oppuyer leur re- 
quete 
A M, Bégin, président de l'As- 
ciation des hebdomadaires de 
fronçaise au Conada, et à 


nel Bertrand, 


éputé de Ter- 


et secrétaire de la même 

n, qui, tous deux, se de- 

plac pour nous prêter l'appui 

et l'enc ourogement de leur pré- 
sence 

A M. Donatien Frémont, ancien 


rédacteur du Patriote de l'Ouest et 
je La Liberté et aci:ellement pré- 
sident de la section française de la 
Société Royale du Canada, qui tint 
à venir affirmer sa solidarité avec 
ses anciens frères d'armes. 

Aux représentants de nos frères 
du Manitoba et de l'Alberta, M. le 
Dr L.-O. Beauchemin, président de 
Radio-Quest-Française, M. Roland 
Couture, gérant du poste CKSB, et 
M. André-M. Déchêne, directeur 
du poste CHFA, qui voulurent nous 
accompagner devant les gouver- 
neurs pour marquer une fois de 
plus la solidarité des 3 provinces 
de l'Ouest et qui étaient prêts à dé- 
montrer aux gouverneurs, preuves 
en mains et chiffres à l'appui, que 
les postes de radio française dans 
l'Ouest sont des entreprises viables 
et des facteurs d'unité canadienne. 

À M. Albert Boucher, député de 
Rosthern aux Communes; ne pou- 
vant être présent à la réunion, il 
avait tenu à télégraphier aux gou- 
verneurs pour appuyer la requête 
de ses compatriotes. 

Aux quotidiens de langue fran- 
çaise de Montréal: Le Canado, Le 
Devoir, Montréal-Matin, La Patrie, 
Lo Presse qui, avec la belle unani- 
mité que soulignait M. Omer Hé- 
roux, notre ami de toujours, pu- 
blièrent des éditoriaux très au point 
à l'appui de notre cause. 

Aux 4 requérants de postes an- 
glais pour la ville de Saskatoon 
ainsi qu'au propriétaire du poste 
actuel; tous déclarèrent n'être pas 
opposés à l'octroi du permis de 
Radio-Prairies-Nord. 

Aux membres du Comité Perma- 
nent de la Survivance Française en 
Amérique, et tout particulièrement 
à son secrétaire, M. l'abbé P.-E. 
selin, pour l'aide matérielle et 
rale qu'ils n'ont cessé de nous 
donner depuis les début: 

Nous voudrions remercier d'une 
façon toute spéciale l'ancien pré- 


Go 
pt 


sident général de l'AL.F.C., M, 
Raymond Denis, qui, malgré une 
sép n de plus de 15 ons, nous 
reste fortement attaché et ne cesse 
de n le prouver, En effet, de- 
puis qu'il demeure à Montréal, M 
Denis a été le représentani attitré 
de la Saskatchewan française dans 


l'Est du Canada. Et l'on ne compte 


plus les servic qu'il nous a ainsi 
rendus. M, Denis nous écrivait ces 
jours derniers je crois bien 
que la victoire que vous avez rem- 
portéz a causé une des joies les 
plus ondes que j'aie ressentie 
depu ntôt 40 ans que je m' 

ipe de v questions nationales 
en autant qu elles concernent 
l'Ouest 

N tenons enfin à exprimer 


onnaissance 
premier ouvrier 
se dans l'Ouest 
s particulièrement en Saskat- 
De : intoin évêché de 
en Alberta cor lui aus- 
a quittés S. Exec. Mgr M, 
Baudoux était sûrement à nos cô- 


rec 


l 
n | 


tés por la prière et por la pensée à 
Montréal, le 12 janvier dernier 
Que Son Excellence soit assurée 
que nous mou reJouissons gvec 
Elle à la vision de la moisson qui 
s'annonce, nous n'avons garde 


d oubl er celui qu 


d terre 


eut assez de foi 
de l'Ouest pour y je- 
mière semence 
s ne pouvons hélas 
us ceux qui, d'une façon ou 
outre, aoidèrert oux succès 
venons d'obtenir, |! en 
que no ne sourions 
sans er de discré- 
tous, cepen- 
us leur sommes infi- 
niment reconnaissants de tout ce 
qu'ils ont foit pour nous 
Nous venons d'être les bénéti- 
ciaires d'une belle manifestation de 
solidarité nationale. Deo Grotias! 
Que n | toujours ainsi! Que 


! nommer 


que 


est même 


man 


Qu 
que no 


sachent 


en est 
ne pourrions-nous pas faire si nous 
savions toujo marcher ainsi, la 
main dans la main, les plus forts 
cidont les plus faibles! 

Pc 


$ 


| 


| des caricaturistes de New-York. 


| avec 
| qui caractérisait leur père, par 


ur le Comité de la Radio 
Française en Saskatchewon, 
Antonio de MARGERIE, 
secrétaire 
LA n'est pas le tout d'être sa- 
Ve | faut l'être comme il faut, 
e* 7 À d il faut, et autant qu'il 
faut. Le feu qui fait vivre l'hom-| 
me, le feu qui le réchauffe quand 
il a fr id, et le feu qui le brûle 
1 y ne nt pas tout à 
cno quant au re- 
‘ 4 pendant 1 )'urs 
- d. : MAISTRE 
Les peuples sont comme 
femmes: ils acceptent d'être 
ené n par ui flatte 


vanité. — L 


de MOIDREY 


EL 


| naquit, y exerça sa profession de | ser une facture qui s'apparente à | 


| perdu depuis longtemps l'habitu- 


"n nous faut oles de Lotne 


| 


| 


| 
| 


ESS 


Robert Campbell, jeune vétéran de la 2ème poser guerre, de 
Bronx, N.-Y., dont les dessins ont maintes fois illustré nombre de pu- | 
blications séculières, a récemment exécuté, à l’occasion du mois de | 
la Presse Catholique, la gravure significative reproduite ci-dessus. | | 
M. Campbell est un gradué de l’école supérieure Xavier et de l’école 
(NCWC) | 


Billet du vendredi 


A Yamachiche, patrie 
de Nérée Beauchemin 


‘’La Liberté et le Patriote’) 


(Spécial à 


Une vingtaine d'écrivains et de | vécut les plus riches heures de! 
journalistes, venus d'un peu par-|sa vie 

tout, se réunnissaient récemment EN je “in | 
dans le petit village de Yamachi- | Nérée Beauchemin aura été un 
che, qui possède un si beau pres- | poète mineur, mais il avait réussi, 
bytère ancien, pour célébrer le|Ce qui est remarquable pour un| 


poète Nérée Beauchemin, qui y|homme de son époque, à maîitri- 


médecin, et y mourut, en 1931.!la technique moderne. Et surtout, 
C'était le contenaire de naissance | Ce qui paraît hors de l'ordinaire, 
de l'écrivain, qu'on ne voulait pas|à Mesure qu'il avançait en âge. 
laisser passer inaperçu. Après une | Sa manière rajeunit, si l'on peut 
cérémonie officielle, au cours de|dire, d'autant plus qu'il vieillit. 
laquelle portèrent la parole M. Le romantisme désuet, le confor- 
Antoine Rivard, représentant le misme, la solennité et une cer-| 
Premier ministre de la provin-/{taine enflure, qui déparent les| 
tre de la province, Mgr Albert | Floraisons matutinales, ne se re- 
Tessier, MM. Roger Duhamel et trouvent pas dans Patrie intime. | 
Hervé Biron, quelques-uns se ren-| Et les deux recueils furent pu- 
dirent au cimetière, auprès de la | liés à trente et un ans de dis- 
tombe du poète, tandis que d’au- | tance, Le secret de Beauchemin 
tres faisaient une sorte de-pèle-|fut problablement son humilité. 
rinage à la solide maison de bri- Il travaillait pour lui, non pour le 
que qu'il occupa pendant plus } Public. Il se souciait si peu de 
d'un demi-siècle, où l'on venait publier que ses livres sont dus à 
d'apporter une plaque de bronze | S€S amis, bien plus cd lui-mé- 
à sa mémoire. Ils y furent reçus, | Me, qui nen permit l'impression | 

que sur leurs instances. Il travail- 


la simplicité accueillante N ; ; FU x 
lait et il méditait, se cherchait, 


ses enfants survivants, Fernand |"emettait sur le métier, On pos- 
et Germain, Jeanne et Anne-Ma-|Sède de certaines de ses pièces | 
rie (madame Alide Duchaine), | (ina ou six versions, où sa préoc- 
cette dernière de Montréal. 11! CuPation du fini apparaît dans de 
nombreuses ratures et reprises. 


est à remarquer que la popula-| sen x k 

tion de Yamachiche avait tenu | 11 atteignit peu à peu à une rare 
à s'associer à la célébration, et| Perfection de la forme, en même | 
des centaines de personnes, dont | temps qu'il cherchait, dans la! 
les soucis quotidiens sont assez | Simplicité des thèmes, une qualité 


dirent par d'émotion qui rapproche de l'u- | 
niversel. Il se peint lui-même dans | 
ce quatrain serein et sans che- 
| villes: 

Je me suis fait une raison 

De me plier à la mesure 

Du petit cercle d'horizon 

Qu'un coin de ciel natal azure. 

Nérée Beauchemin fut un bon 
ouvrier. Il ne l'eût probablement 
pas cru, mais son nom vivra plus| 
que d'autres. Ce sera là la récom- | 


éloignés de la poésie, 
leur présence que le vieux barde 
n'était ni ignoré ni méconnu chez 
lui, À l'occasion du centenaire, 
M, Clément Marchand, des Trois- 
Rivières, avait préparé et pré- 
facé uné édition des poèmes choi- 
Beauchemin. Un volume | 
soigné en même temps que sobre, | 
d'une parfaite présentation typo- 
graphique, qui eût ravi l'auteur 
des Floraisons matutinales et de 


sis de 


Patrie intime. pense de son labeur discret, de 
LS son sens éclairé du beau. | 

l D 10e Te 4 H ù “ 1! 
Au témoignage de ceux qui le L'ILLETTRE. | 


connurent, ses propres enfants ou | 
le confident des dernières années | 
que fut Mgr Tessier, Nérée Beau- 
chemin était la simplicité même | 


Le catholicisme 
et la Corée 


et la discrétion, la bonhomie| Je catholicisme a été introduit 
paysanne et le travail personni- |.) Corée, à la fin du XVIIIe siè- | 

s, ]l passa les s-auarts de ht, \ . 
fié, Il passa les trois-quarts de! d'une façon clandestine. Ce | 
son existence dans la modeste 


fut par les livres chinois du célè- | 


officine où ses enfants n'ont rien bre Ricci Père Jésuite. Des Co- 


jérangé puis 1e or > | > p A 
dérangé depuis la mort, +: où le réens cultivés ayant lu ses ouvra- 
visiteur entre comme dans à à 

Pr VON | ous sg cons _ ges, allèrent à Pékin pour y ob- 
musée souvenir, | V >s : 

08 GH'AOUVERUE,. MR y voit S|tenir une instruction religieuse | 
mêmes meubles qu'il y a vingt 


plus poussée. Ils rapportèrent la 


et trente ans, les mêmes vitrines | £ ; dans leur pays. Avant même 
contenant les mêmes bouteilles de eye FA È L ] | 
PS SG ÿ : qu aucun prêtre narrival, W y} 
médicaments, la bibliothèque de avait 10000 fidèles | 
quelque deux cents volumes où‘ En 1831 un ‘Viaébint: snositil | 
A ] "0 "arlia ë S « 

le vieux médecin cherchait part| cf val db 5 ap 
tale Vonhit te à Les | 4€ est créé. Il est confié aux 
ois l'oubli de son dur métier. Les | Miss ER CE nn | 
livres sont anciens, comme il se| | re 
s Mais bientôt survienne »S : 
doit, les classiques et les grands 4 La | 


sécutions qui, tout d'abord, arré- 
tent le développement de l'évan- 
| gélisation. En 1839, se produit le 
martyre de Mgr Imbert, mis à 
mort avec deux compagnons mis- | 
sionnaires et un grand nombre de 
| fidèles indigènes. A travers des 
phases diverses, la guerre au 
Christ se poursuit jusqu'en 1866. 
Comme ailleurs, le sang des mar- 


noms de la littérature romanti- 
que, quelques exemplaires dédi- 
cacés de Fréchette et autres amis, 
et l'on remarque dans le rayon| 
du bas un bel exemplaire des poë- 
mes de Jouchim du Bellay. Entre 
deux vitrines remplies de sels et 
de précipités, de pilules et com- 
primés, de narcotiques, de poi- 
sons, une petite table d'ancienne 


mode, d'un blanc jauni depuis|!yrs se révèle fécond; il a accé- 
longtemps, où voisinent un mor-|léré le mouvement des conver- 
tier d'apothicaire et les outils de | Sions 


En 1933, l'église de Corée comp- 
te 4 vicariats apostoliques, une 
cinquantaine de prêtres catholi- | 
ques et près de 100,000 fidèles. En | 
1949, elle com 


l'écrivain, l'encrier et la plume, 
le buvard, des bibelots familiers | 
qui iui plaisaient. C'est là, tard 
dans la nuit, que le poète alignait 
des vers aux hémistiches châtiés, 


prend 8 circonscrip- 


à la rime naturelle et riche, de | tions (3 au Nord, 2 à cheval sur | 
facile venue. À cause de son état! la ligne du 38ème parallèle, 3 au 
de médecin de campagne, il avait | Sud), plus de 250 prêtres et près 


| de 200,000 fidèles. Séoul compte 
14 paroisses. 11 y a 86 grands sé- 
minaristes et 135 petits séminaris- 
tes dans le diocèse de Séoul. Î 


de de 


dorrn 


coucher 


tôt, Quand tous 
ae 


et cest 


lisait 


quu; 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOITE 


= 


| par Adenauer, 
tester que sa réponse, peut-être 


| l'Allemagne. Adenauer 
| cord sur 


| de la ligne Oder-Neisse 


| La “peniass 


Internationale | 


Correspondant spécial de 
a 


par Michel 
Lo faiblesse diplomatique 


Lo Liberté et le Patriote 


QUEGEVE 
de l'Ouest est plus grande 


que sa faiblesse militaire. 


Soulignant avec raison que la 
faiblesse diplomatique de l'Occi- 
dent est encore pire que sa fai- 
blesse militaire, Maurice Duver 
ger en donnait comme exemple 
dans Le Monde la proposition d'u. 
nification de l'Allemagne faite par 
Grutewohl, ministre-président de 
la République démocratique d'Al- 
lemagne orientale, c'est-à-dire 
sous le contrôle de l'URSS 
“Grotewohl propose au chancelier | 
Adenauer des conversations sur 
l'unité allemande, écrit Duverger 


et voici Adenauer en pleine pani- | 


que, perdu, déboussolé, flairan: 
partout le piège et y tombant par 
des silences ou des retards qui 
sont la plus maladroite des ré- 
ponses'”’. Si l'on peut déplorer le 
désarroi manifesté sur le coup 
on ne saurait con- 


tardive, a eu le mérite de rallier 


l'appui de tous les partis politi- | 


ques de l'Allemagne occidentale, 
sauf les communistes qui consti- 
tuent une très faible minorité, et 
de n'offrir aucune ambiguïté. 
La proposition de Grotewohl 


Il est évident que la séparation 


| de l'Allemagne en deux pays dis- 


tincts constitue un problème. po- 


litique dont les aspects nationa- | finitivement pour l'Occident et 


listes n'échappent à personne. Les 
leaders allemands de l'Ouest com- | 
me ceux ce l'Est ne l'oublient 


| pas et la surenchère sur ee point 


est inévitable. La récente propo- 
| sition d'unité de Grotewohl s'ins- 
crivait naturellement dans le ca- 
dre de la dernière offensive di- 
| plomatique de l'URSS. concer- 
| nant les conditions d'un règlement 
d'ensemble de la question alle- 
mande, offensive qui a eu pour 
point de départ la déclaration de 
Prague. En bref, la proposition 
consistait à établir un conseil 
constituant désigné sur une base 
paritaire par les deux Républi- 
ques, conseil qui aurait organisé 
des élections et préparé l'unité de 


| l'Allemagne. Adenauer a répondu 
à cette proposition en posant une | 


série de questions qui démontrent 
que l'Allemagne de l'Est ou plus 
exactement ses leaders commu- 
nistes ne sont pas en état d'accep- 
ter le libre jeu du suffrage uni- 
versel et d'accepter également les 
résultats d'un tel suffrage. 
C'est Bonn qui a proposé l'uni- 
fication 
Notons tout d'abord une tacti- 


| que d’Adenauer qui semble s'être 


ressaisi au point de surprendre 
les communistes. Au lieu de ré- 
pondre directement et officielle- 
ment à Grotewohl, ce qui aurait 
impliqué la reconnaissance du 
gouvernement de l'Allemagne de 
l'Est, Adenauer s’est adressé non 
à Grotewohl mais au peuple al- 


lemand lui-même. Tous les obser-| 


vateurs ont souligné cette nuance 
et l'effet psychologique qui en 
est résulté dans l'ensemble de 
est d’ac- 
fait que tout doit 
pour rétablir l'unité 


le 
être tenté 


| allemande dans la liberté et dans 


la paix. “Cependant, a-t-il pour- 


suivi, le gouvernement fédéral ne! 
| peut entamer de pourparlers sur 


le rétablissement de l'unité alle- 
mande qu'avec ceux qui sont dis- 
posés à reconnaître et à garantir 
sans réserve un régime constitu- 
tionnel, une forme de gouverne- 
ment fondés sur là liberté, la pro- 
tection des droits de l’homme et 
la sauvegarde de la paix.” 

Avant de démontrer que 
chefs communistes de l’Allema- 
gne de l'Est n'offraient aucune de 
ces garanties, Adenauer a rappelé 
avec raison que c’est l'Allemagne 
de Bonn qui la première a mani- 
festé son désir d'unification et in- 
diqué des moyens concrets pour 
y parvenir, notamment la liberté 


| d'action pour tous les partis dans 


toute l'Allemagne, la sécurité per- 
sonnelle, politique et matérielle 
des militants de ces partis, 


suppression du laissez-passer in- 
terzone. En mars et en septembre 
1950, le gouvernement Adenauer 
a clairement explicité ses vues 


sur la question. Il était bon de le | 


rappeler afin de mettre en lu- 
mière l'aspect propagande de la 
proposition Grotewohl 
Trois conditions sont 
sables 

Avant d'exposer les conditions 
posées par le chancelier Adenauer 
pour l'unification de l'Allemagne, 
soulignons que le gouvernement 
de Bonn a insisté sur le fait que 
Grotewohl et ses lieutenants n'a- 
vaient pas le droit de parler de 
l'unification de l'Allemagne 


indispen- 


au 


nom de leurs compatriotes parce | 


qu'ils ont reconnu l'an dernier 
dans un accord avec la Pologne 
l'abandon des territoires à l'est 
Ceci é 
tant dit, Adenauer a subordor 
l'organisation d'élections libre 

zone soviétique aux trois condi- 
tions suivantes: 1) les Allemands 
| de la zone soviétique doivent ob 
tenir la gerentie de rté et 
de la sécurité 


la lib 
individuel 


les | 


la li-| 
bre diffusion de la presse et l:| 


| 
2) 


lès Allemands de la zone 
tique et 
trouvent 
tés en usage 


»s, c'est-à-dire 


sovie 


les organisations qui s'y 
des 
dans démocra 
du droit de tenir 
former des 
et de 
politiques; 
e de type mi- 


en 


doivent jouir libe 


1es 


de 


se 


ques 
Le activites 
3) la police popule 

| litaire qui existe zone sovié- 
| tique doit être supprimée. Et p 
démontrer n était encore 
cessai "y avait pas lieu 
bonne foi de 1e 
Grotewohl, Ade 
mentionné l'existe 
de la “Pour la protection de 
la paix”, adoptée dix jours apr 
la proposition d'unification, qu 
en fait menace de mort tout 
mand hostile à la 
populaire allemande 


s'il 
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qu'il n 
de cr en la 
proposition 
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101 


res 


République 


L'Allemagne de l'Ouest a 
L'attitude 
| vernement 


le gou 
Bonn à l'égard de 


adoptée par 


de 


Alle- | 


opte  ; 


+ an € 
5 à € [4 
Le moment des 
Apri 
é € conf 
: La Tribi 
eve L 
leu H " 
| actior ns Le Monk 
lign é qui 
est } 
qu'il der 
es Q 
cision 
gne \ 
dre q 'e) 
prêts à 
M. G 
l'AI 


M 


aussi egalite 


continent défensif a 


la proposition d'unification de |te revendic: 
Grotewohl comporte des consé- | sée à satisfair 
quences qui, on le conçoit sans | momen En ef 
peine, débordent largement lelses au point l 
|cadre de la politique intérieure | saires. Il ap} 
allemande. En prenant la position | Unis, au Roya 
que nous venons d'analyser, l'Al- | France de réc 
lemagne de l'Ouest a opté dé-|tique allemande à 
a | derniers événement 
| manifesté sans équivoque possi JA ntinuellement « 
ble sa ferme intention de rester | aux circonstance 
| “dans le camp de la liberté”, se-| la conjen 
lon l'expression même du dhas- l'Eour une fois q 
celier Adenauer, “Le chancelier | le leader cialist 
veut assurer à Bonn sa place | avec M. Adenau 
dans la coalition atlantique” alles Occident: l 
|titré Le Monde dont le corres- | yer le luxe d'un pe 
pondant particulier à Bonn a é-| tion. 


OTTAWA — Au moment où 
Eisenhower a été choisi par les 
pays membres du pacte de l’At- 
!lantique-Nord eomme comman- 
dant des forces militaires unifiées 
de ces pays, il doutait de la pos- 
sibilité de réussir à former une 
armée assez puissante pour pou- 
voir faire face, dans un bref dé- 
lai, à toute nouvelle agression des 
communistes, Aujourd'hui, après 
avoir visité chacune des capitales 
|des nations de l’Atlantique-Nord 
et s'être entretenu avec leurs gou- 
vernants, le général Eisenhower 
est beaucoup plus optimiste, car 
il est convaincu du désir ardent 


|des douze pays de l'alliance de| 
faire tout en leur possible pour 
conserver ‘notre liberté, notre 


| culture 
ples 


qui nous vient des peu 
occidentaux, notre dignité 
d'homme, notre droit de penser, 
de s'exprimer et de prier libre- 
ment”, pour employer les mots 
du commandant suprême lors de 
|son arrivée dans la capitale cana- 
dienne. 


Le moral et la cause 

Comme le général Eisenhower 
le disait au cours d'une conféren- 
ce de presse à son arrivée à Ot- 
tawa, il importe pour être bien 
|établie que ‘notre organisation 
militaire soit fondée sur la foi 
dans la cause à défendre et sur le 
moral de ceux qui sont appelés 
à la défendre”, 


et avec qui nous causions 
l’arrivée de ce dernier, nous à ré- 
vélé qu'Eisenhower doutait de 
la possibilité de recruter 
pidement une armée unifiée des 
| douze pays membres de l'allian- 
ce de l'Atlantique-Nord, qui pour- 
rait être en mesure de repousser 
l'agression. Ce porte-parole nous 
fait observer que la prise de con- 
que vient d'avoir le général 
Eisenhower avec les gouverne. 


a 


| tact 


ments alliés l'a grandement en-| ; sa 4 

; u nada a été en me 
couragé et même rendu optimis- ltre eu général © 
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Tres grande personnalité 
L'obstacle le plus considérable 
en vue de formation rapide 
d'une armée unifiée de l'Europe 
et aussi de cette confiance mu- 
Ituelle si nécessaire aujourd'hui, 
est, selon notre dignitaire, qui 


la 


a 
accompa 


a tournée des capitales, la 

:e commuryste si rtement 

ée en Europe. On nous fait 

f observer que les mani- 
festations communistes qui ont 
eu lieu en Italie, en France et 
jar d'autres pays ont été un| 
ifiasco, Inutile peut-être de men- 


Jn dignitaire qui faisait partie | 
de la suite du généralissime allié | 


assez ra-}! 


gné le général dans toute | 


pro- |« 


| A |A la Chambre 


.des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
par Denys PARE 
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DANSES CARREES, CHANT, JEUX 
AVEC SURPRISES! 


Mlle Louise Roy sera Chevaliers ee “te ee gagnants de trophée impérial 
à Winnipeg le 13 mars de Colomb | je SÉTRPEN 


Conseil St-Boniface 


Le 


Venez nomoreux Costume F 
de costumes rmneux ce sera 
faire un costume ez e 


Manitot 


GRAND CONCOURS DE COSTUMES 


AVEC DES PRIX! 


ON DONNE 
Masques —— Chapeaux —— Sifflets 
Quand: Mardi gras, 6 février. 
Où: CERCLE OUVRIER,. 
Heure: 8h. 30 p.m. 


Entrée: costumé: .25 
pas costumé: .50. 


vignette ci-dessus y ente 1 équipe des "Cadets de l'Institut Pr ovegcher de St-Boniface qu 
É nporte le L phée imperia | Roberts, dans la compétition de ti entre les corvs de 
Cadet C nwealth. De Le he à droite: Raymond Pelletier, « ap te de pe, Albert Main- 
guy, Elmer Sokoloski Raymond _Dugua; Henri de Cuypere. (CI iché _Free Press) 


Cadets d e - 
M. l'abbé Eugène Derome Gadas de Les lecons de géographie 


: est décédé le 27 janvier champions tireurs | 4, AA Louis Souchon 


Mile Louise Ro 


Invitation à tous 
Nous voulons encourager nos 
compatriotes de la ville et de la 
campagne à se faire un devoir 


4 Le trophée impérial Earl 
ninistèére en divers endroits de | berts, attribuable à Fois de 


d'assister à ce concert et à ve i hidioct d Wis n a province. Il fut le premier curé | Cadets se classant la bren M. Souchon a traité des | qu'au Mexiq { 
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ae porter rer cr sad 8 édé le s edi 27 jar lert se et le presbytère. Ret 4 | monwealth britar a » dé- entretenu ses “élèves” end le 
toutes les bourses et on jouira ” r ‘ à ‘ Lo Ér) Mon I fut . , " ” 
rer hôpital e St-Bonifac 1 la Queébet Vi abne Je IUT | cerné pour la prer une ! rique € ina il 
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Li non C a 1 & t j n nda 
toire de la vie musicale de Win- EF l'Aimé LD j ' M 1897 à 1899: puis] l'& k be \ Le 4 Apuuss 
nipeg Lecler Eugèr De l yton, N.-Y,, de 1899 sole Prover dont le cap est con le À t 
quit a ( 5 é, PQ. À 1 n m taine est M vmond Pelletier et mé-j} nur L 
5 - s N.Y et a?” 4 1 < tnt \p k 
LE À ) äI i qu V. 4 ‘agé ue 17 ans, ses: classée pre-}tamorphiques qui remontent aux |2 1 
1 1 | iller app 1 à Oak Lake, Ste- | mière dans les épreuves de tir de | its de l’ère primaire, par con- | St l'en eme 
ég 1 St-B: { À Portage-la compétition, enregistrant 312 }séquent à des mi \' ées.| du Mi 
P 1 e ü et Stone nts sur 320, Les cadets épau- | Ces roches ont été iptées } l’'Atlantiq { 
À 1 < I 1 b ef VE ] nee tar L'A 
£ ain ompren | fé, le 
. ! é sd: à 1 apell ae 500 verge 1 | l 
e St-B fat ] Son grand n 1 
artie d exhibition vo db 
t dan et t { 
que Bo tltent ] que { 
t 1t F tuit 
et: I so 1 
De ins-M | | N é né f 
na 1 nos lecte cot 
e Î € 1 di M.S na D 
« e to | mé 6 \ et 
à { " { 
ici 1 dioces € À frère Albert , f,m., de l’Ins S 12 is, à 
t aecede a Arnp ë age itut Provencher. et a Nouvelle e ont le | 
É t|92 an à 1 uite d'une longuc Pi à hé PS EL ART AURAI E vieilles montagnes d'altitude moy-1 
n lie enne, moins vieilles que le Bou- 
y Pr r St À + 
contre les nnées| Mgr Kiernan était originair Décè [chier Les Grandes Plaines ou | WUQHG VOIre 
‘abbé | d'Upps rumreilly, dans le con S prairies canadiennes et améri 
j k pe - prêtre nité d Æitrim, en Irlande, Il était M. LOUIS GRAVELINE caine entre les grands lacs 
re a) NF | sera D 5 Jan | 28 drale «4 Boniface » € la ses études I ps let le long du Mississippi, comme vous ai ma 
intense on dit Quu Quitte la | bélébrait, en la de l'Imma rist »t avait desservi Le lundi 22 janvier est décé- | celles du sud-ouest des Etats-Unis s 


dune 1e dé à l'hôpital de St-Boniface, M 
ans 1e I tj Cravel à l'é | 
rio avant d'être nom-|0uis Graveline, à l'âge de 8: qui sont d'une structure 


culée Conception, sa première | 

, à la cure de l’église St-Jean | ans, à la suite de graves brülu | comp exe, On distingue les chaî 
| 
| 
| 


grand-messe, en son église parois 
siale. 
M. l'abbé Dei jme exc 1Ça 


vie indépendante, nonchalante et 

inutile de vieux garçon pour 

l'autre, Mer F un Fred M. 

our votre gracieuse indiscrétion, 
c penda 1t oublié de Pit - ] 

= + dr J +: de l'Alaska, le cnaine cotueres 

dates ... À quand? allumée. Celle-ci étant tombée | (Co 

La montée au 3 


| j é ast Ranges), et les Rocheuses 
| rit feu à sa robe de chambre et | broprement dites du Canada, les 
grade d'un | [il devint une vraie torche vi Htoux du Fraser et ceux, aux 
ie nos Jeunes e itieu oli- | vante avant qu'on ait pu le.se- | Etats-U ] Jtal 


Unis, du Montana, de tah, 
ticiens nous réjouit le coe 1is, du Montana, de l'Utal 


nt graduellement aux Ro- | PRENEZ DES DODDS 
c KIDNEY 


Winnipeg Buffaloes 


or, en 1916.| res M. Graveline s'était endormi | nes 
dans son fauteuil avec sa pipe 


‘dimentaires et volcaniques 
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à: t| à t V de paraître dans 1! 195 | "M G li ésidait 505 Moismes quite bte dors , 
à h: ii à Vaiu c ara qaans 16: Le 28 janvier 1951.| du dévouement de leurs maîtres- Î xraveline reésidal a ovo | us 
a MpPAnrtr 3 eû re journaux. | Mor : J ses envers la cause. Fasse le ciel | rue Notre-Dame, St-Boniface Mexique on souligne, con < ” PARCE QUE 
: É Monsieur le Directeur, ue leurs convictions s'en accu- Le service eut lieu, à 10 h., Le ux E Unis ét sur la côte ! de Le mal de dos est sou- 
— ——_— Le Frère Jos. Br. du B. de l'O.| Aprè dénoncé, de )T ent toujours plus profondément | jeudi 25 janvier à la basilique canadienne, de hauts pla- k vent dû au mauvais 
P. est beaucoup plus photogéni- | cert ave respondants de | dans leur aven de St-B oniface et l'inhumation | encadrés de chaines côtie- | fonctionnement des reins et, depuis plus 
: moins, or inaît su bune libre, notre manque Pendant que nous sommes dans | se fit au cimetière de St-Boniface. | centre du Mexique ces | d'un demi-siècle, les Pilules Dodd's pour 
nationale et la démis tte enceinte, pourquoi ne pas M. Graveline ei né aux Etats- | jouissent d'une tempéra les Reins ont aidé à soulager les maux de 
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‘ 4 H 4. L ION ( - it Der R-25 007 que 4 D | st | la boite bleue à bande rouge. Vous pouvez 
à D i a vint s établir a l € e vo , px 
e samedi évrier dtelurt sun 1e pie. | re der VE let Mint INR QG OR camper sr Du 5 
High Sch n'est | po nos droits. Jamais peinture |Il ne ferme pen 
Î ë p alla s'é 
À € a « Ç < blir | :.4 jusqu'er 
) PI s du mên n 1943 alors ll vint demeurer LS 12 : 
ent ECOLE MARION! à St-Boniface Du charbon de qualité à un juste prix“ 
“ teurs « Cont n nous tendre ne I] lai dans le deuil son épor 
Q 8h 30 m 2 he Sr leux fils, Emile, de St-Boni achetez les charbons 
e + # nou france t pa « et I Fé Montréal 
leur p >n e qui doivent | ainsi que 11 petits-enfants . 
éat age à exister entre les parents, l'école At. North Star Crimson Blaze 
x emploient ir et la is ue nous seconde MME PIERRE CHABALIER 
| : a expansion de notre | rons le f icacement la mé L mercredi 24 janvi Mrne Ces lignites de l'Alberta vous assurent le maxir n 
“APRES-TOUT’”. !°“ tag : ; FE tant n d'Ed Pierre Chabalier, de 460, rue St de confort pour votre argent 
| 1 est Jusle qu manliest 1 çals q 1" | Jean-Baptiste, est décédée à l'hô * ‘ * 
. e matir à tob cipe de - | pital de St-Boniface, à l'âge de Commandez-les de votre fournisseur des aujourd'hui 
que ja | inc à 63 ans “ 
Fr nt il r rt L D 
PCT ER: SERRE en n . À ve : ‘ Le ser: funébre eut lieu en _ 
| lun théa E | Je ns écout disq a b q St-} le 
| fiche biling annonc int a C C.A. Vi Progi samedi 27 janvic à9h P. 
| ; an LE pré . itation 1 1 chan 2 1 Vs ner Ve À nônie tut 
pe Lente és , : 151 ») On  : nest Co 2ial Provencher, officiait d 
du problème qui se posait | CKSB. Et ce n'est | premiè- |'wec*diacre et soua-digcre © Pour réparations de dactylogra 
| t ntenter le mot e f J'avoue fran [ ent! { ru C ; s 
h 4 5 d i Ce. sd en au post at inérail ee phes, de machines à additionner, 
| ù U SOI SL ii D. noi LE À dv TR NE 7 AUDE » 1 ‘Usenle Dalle pour achat et location de dacty- 
| ee... " lotypes neuves ef d'occasion, a- 
| e c 
| 1 q dressez-vous a 
is appre M tout piei £ t la np ell 
| > er nos droits, | même? Surtout qu'on y ] t RELIANCE TYPEWRITER CO. 
Le mn npé iX qu iepuis un x ine int nt 
Comm aire qes No V Il prompts à. "de notre | ais chez nous? NE en M | ‘7. Wie 
npt 1 témoigne de notrel( : 1ez nou H DE MOISSAC 322 rue Doneld Winnipeg 
€ nnalissa e quand justice no | « ievien ali à iise € 


par chaque dé chaque sain eomp-|diion expresse Que l'anglais en 


Louis Souchon Le printemps n'est pas encore arrivé! 


Ceci est simplement pour vous avertir de tenir votre remise 
à charbon toujours pleine, Commandez-en maintenant  ,, 
N'attendez pas à la dernière minute 


SAUNDERS CREEK LUMP tonne, #21,90 
FOOTHILLS LUMP 520.25 
M GILLIVAR Y L ‘ne t e, 514.80 
; EY $17,25 


y LA Ÿz h ni : res lan La Liberté et C 


RAYMOND 


ant, et pportent ne preuve 


en 1919 


# MDP 17 tont 517.00 
RI\ SI LUMP 4 ne $1685 
Enfant LAURENDEAL IVERSIDE 44 


| 
s RIVERSIDE EGG ane, #14,70 
Avec les hommages Norwood Electric et Radio | Bébé Laurendeau, petite fille | SUNCOLE LUMP ; tonne, 815.55 
Accessoires électriques pour la maison 110 Ro sp rendent LS UT MP (traité la t $ 940 
et institutions religieuses est décédée le dimanche 28 jar OURIS (BOOKER té tonne, $ 9.40 
de Ventes et réparations vier à l'hôpital de St-Bonifa JRIQUETTES CANMORI $19.90 


516.00 


r ! k | er ns la De qu Je et ' pe = ? s j ; 
de.  CORAT Gin drole ferait 
LA ET LE 2 mg rt Nous pouvons vous fournir n'importe quel mélange 
— > n y irde Dier À A 


dont vous auriez besoin pour foyers mécaniques 


mets reset ANINT Has Un terre où Dieu semble si parfaite 


ss MSN | DeLEEUW 
Rennes Q C K S B "|| Téléphone: 203 730 us _ jeans s'aine plus que é 420, rue des Meurons Téléphone 204 881 - 2 


| l BVANGILE 
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Unité Sanitaire de la rivière Rouge _ 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


cran ae eee | Voulez-vous un bon emploi? 


M “di 7 18 Sisinha ! e l'Unité 1h 10à 4 Devenez télégraphisies pour les chemins de fer 
ares . 
1 8 té —Kleeteld Fe * "a 2 à eo A L 


Vassar 


Soiree sportive 


d'écoles de langue francaise 
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| _ Morbihan seulement, Comme ces!| mandez-les directement de’ chez 
ï demandes représentent 773 pe Soubry, Commandez à bonne heurs 
St-Pierre-Jolys |sonne: cor certaines sont envo. || Rouet vraisons de" mars & 
yées par des chefs de famill Mâles R. 0, P, de Soubry 
Hôpital De Salaberr: a été décidé de grouper tous ce Non sex Poulettes 
M candidats à Quimper, afin de fa day 100 50 109 50 
voici les statistiq ies de février | ciliter le do ble tra | consistant D nn 18 75 ge + 18.00 
[a décembre 1950 a répondre à leurs questions et N. Ham] 1875 9 85 14 00 17 50 
; Admissions 686; naissances 93; |A les interroct le iptitu Susse eue ) 15 37,060 19.00 
jours d'hospitalisation 4,315; opé- | des, Or pense qu'er on 590 de Approuvés, Soubry 
rations majeures 13: opérations | ces Bretons confirmeront leu n 19 30 1% 
mineures 204; mortalité (adultes) | tent P aies ne / say 4.00 17,50 
2; mortalité (enfants) 3: labo Devant bre lé p etts 
atoire 763 on-X (service e igra nt ù ; Pr I à enr 
inauguré le 22 décembre 1950) 27 pe d'officic ? nmigrat e 1 Cochets 
I ne est rendu avant le & pré eh 
N D d L ”. e médecin. Cette pr we 100 50 100 50 
e . e our es F approbation des autorit fra L . 4 4 4 
Election d'un nouveau syndic 4e si \ hs. , pa 10 C : ar 
$ « pi éc 
M. P: Mag a éte 6 ingue franc { de le Ex ez pe bte dépliant 
a [a] à par e po emplia ncitoye l ) léci a et liste de prix 
ce M. Henri Gaultie ont cherche e nouveaux débouché ñ 
terme de trois ans était expiré Selon les résultats obtenus par .SOUBRY'S HATCHERY 
Ren ements à M. Gaultier et | cette première € xpérience, le dc des Dana co RÉ taste: 
tél ns à M, Magne ; 
La prochair (e] e de [l ER 
era organ e par 1€ districts de | 
Cardinal Louis et Montcalm. | # 
To ( | bienvenus | IFIEZ 
Il blé nnuelle de la SPEC LES PNEUS LES 
[ colarre du di trict | RS” 
lu eut lieu je mardi 16 ouJOU 
n er Jus la présiden- Pi US SURS QUI 
{ le P CI { et de Jo E 
ph B éta de l'assem Sas «4 NS 
blé P ( 40 pe nn etaient SOIENT 
é 
] etaire a 4 n nptie 
p L: cet 
in 1950 
Ur e di | ngagea 
( £ n men a- Ÿ | —— 4 — 
L . Le S 
b [ | - 
1 ! et | 
nn | Firestone 
de af pour 
‘ p 
p bDier entend i | 
Re D | De Luxe 
ent | 
Sn) CHAMPIONS 
d'élé ; resse 
Lanc 1 a £ neces . ; 
té d'agrand en retou e 
nontar d' } ouverne 
nent 1 be: Up p élevé L 
eq serait un avantage notable P U Nu e ol 
D e dis ct du village Le ne m F 
L off du “bu biéé 
po 1951 mt: J 
a gt À du Canada 
président Albert + 
e-trésorier: Ch Premier pour 
s Pp , = 2 
ai Millage - Sûreté 
Le résident mer dia F} 
es personne, présentes, Puis l'a Economie 
blée fut ajournée 


Sovez en sûreté—en équipant 


$ 
s 


vous tes citoyen canadien où sujet britannique, écrivez à l'Officier 


AÉRO-MÉCANIQUE, ETC. 


Recruteur, Quartier General d4 la Marine, Ottawa, où encore allez 


N 


vour en personne 


L'OFFICIER RECRUTEUR 


H. M. C.S. Chippawa, 
Winnipeg, Man. 


La Marine vous 
formera comme 


spécialiste. 


Le Rév. Frère À. Labbé 
retourne à sa mission 


votre auto des pneus Fire: 
stone De Luxe (Champions. 
Eproures . et prouves Îles 
plus sûrs, les plus durables 
qui soient Les Champions 
De Luxe sont de vrais Cham- 
pions sur la piste ou sur 


la grand'roule: 


/ 
E. LABOSSIERE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


PAGE HUIT 


LA. LIBERTÉ ET.LE PATRIOTE 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


l'hôpital. Nous espérons 
| bientôt parmi nous 
CIC. 


a evoir 


Ponteix 


Hépital 


Debden 


Va-et-vient 


tés 


Rapport fa 


MONTREAL -— Malgré la ten- 
sion internationale accrue et l'a- 
mélioration du potentiel de re- 
cettes en dollars de qe vw 
d'outre-mer, le besoin existe 
core “d'accroitre les 


mue à 
| capitaux de ce continent" Vois 


ce au ‘écrit la Banque de Mont- 


| réal dans sa dernière Revue = 


Affaires, qui est consacrée au 
cent rapport du Comité consulta- 


tif sur les Placements outre-mer. 


» n Fe ! dimanche 4 rier sura 
QPstients enregistrés du 18 su A communion mensuelie des M. Laurent Labrecque est ae 
#4 Janve Croisés. “KP”. Arthur A Ri-|faire un voyage à Toronto chez 
Press pré 0 D ET son frère | vw v-é ee | 
et Armai " lettr + de là il doit se rendre à 
dott d L el qu'annoncé dans la lettre | que, et Ge L r 
net. All ue Side, ne D Pr - un souper sera offert| Montréal, pour visiter d'autres 
eville Elizabeth Buchenan: bébé | en 18 St-Valentin pour les mem- | Parents 
ui à : bres des deux sections, ainsi qu'à Après avoir passé quelques 
"Miether Wails not anciens. Un programme de jours chez leurs parents, M. et 
nnx mes Anñs £en vues animées suivra | Mme Omer Blais sont retournés 
‘ _— Hé] . gg ps ——————————— —— à Port Alberni, CB. M. Blais 
Cadillac su ” "Elton Edward: était venu voir sa mère, Mme | 
HUE Ton Poe LI De Duck Lake Thomas Blais. dont le mauvais 
HR de à dite fille) Justin état de santé causait une vive 
nn (0t De out ol) Va-et-vient inquiétude: cependant elle va 
je pe Pelle Nr es Auroës Le Mme J. Forsyth est retour née beaucoup mieux 
solire n+$ en br PONT CUS AVS, PS M M. et Mme Omer Lajeunesse 
| , - temps chez son père | sont de retour de leur voyage 
ichville: Mn Clémence | 4ueique sont < É 1 
PAL > — ss Guilaume Riou , dans l'état de Washington et dans | 
Fern y, CB: Mme Alice Snyder De passage ici. M. Marcel Riou | }4 Cotombie Britannique. 
(née, une pente filie de mag“ te Chaud ‘dat é Mmes Lionel Fréchette et Hu- 
Mme à”. mena MT bert Babin ont dü séjourner à | 
Quarante Heures demeurer à l'hospice de Marcelin.| | 5lital Ste-Famille, à Prince- 
D manche dernier, le 28 jan M. Paul Kieine a été élu con | Albert Toutes deux ont subi une 
maraquai t l'ouverture der | seiller sg À Ke » | remplace- |; tervention chirurgicale. 
‘ i j b HVeday 
Quarant le Heures à l'hôpital Ga ment de Mar M Laflanse e était Le dimanche 21 janvier eut lieu 
prie r Fr “ ta) | 
à rue | de passage parmi nous, la semai Lie ne a des pue et er À 
La Mév. Sr Marie-Odila -se|ne dernière : acré-Coeur algré | 
, , ji 2 le vent qui faisait rage et le très 
erdit dernièrement à Val Ma- A l'hôpital mauvais état des chemins, un| 
rie, pour aider au personnel A4, M, Léonard Doucette est à l'hô. | grand nombre de personnes ont 
—— | pital St-Paul de Saskatoon répondu à l'invitation de leur | 
ouvre | Lea Rév. Sr Thérésa de Jésus, | dévoué pasteur et ont assisté à 
| principale de notre école Stobart, | cette réunion. Tous passèrent d'a- 
LE MAGASIN DE | est à l'hôpital Ste-Famille de gréables moments: outre la 9ar- 
| Prince- Albert tie sérieuse, ie. formation de] 
LINGERIE Décès ‘ | divers comités, Nre-hoggre me) etc. 
_. < : 10 : 
à “ À dé le!il Y eut une partie récr ative. | 
POUR DAMES |, M, Apdgé Chapai et déc jen ot tan, res | | 
le plus complet en St-Joseph de Marcelin, 11 était |riettes et un goûte: fut servi 
Saskatchewan âgé de 89 ans. Son service funé Notre agent de ve M. J. 
bre et l'inhumation eurent lieu} Halip, et sa famille nous ont 
Grand assortiment et prix |; |; paroisse de Marcelin quittés, M. Gohun le remplace 
très modérés 11 laisse dans le deuil son épou Le 17 février, nous aurons une | 


se, Berthe Chanal 


|“Heure d'Amateurs”, 


M. Chanal était un pionnier. de | 
notre localité. 11 était venu du de Commerce, afin d'aider à en- 
Puys, France, pour s'établir sur | rayer la tuberculose. Cette “Heu: | 


|'uné ferme il y a plus de 53 ans 
Prince Alban | Il demeurait dans notre village 
HE près de 10 ans 


ré d'Amateurs” 
Avenus Centrale : 
bert 


Dé ormais payez-vous, 


vous-même, Aussi, 


les jours de paye grâce aux 


Dans barsonoels 


jours de paye. Ils paient l'épicier et le boulanger... 
le laitier ec le propriétaire. Tout le monde puise: dans 
leur enveloppe de paye, sauf eux-mêmes. 


Résultat: financièrement, ils vivent d'ordinaire com- 
me dans une camisole de force ... ec ils ne cessent de 
s'en faire, Ils s'en fonc pour les comptes reçus. Ils s'en 
font pour ceux qui vont arriver, et même pour les 
comptes imprévus. L'argent est leur souci constant 
et gâte leur plaisir de vivre. Et l'oubli recouvre leurs 
plans d'avenir. 


D + 


VOICI CE QUE LES GENS 
NISENT DES 


Plans Personnels 


La B de M x présenté les Plans 
persoumels à vivre d'essai, à 
l'Exposition Nationale Canadienne, 
l'auvomne dernier, En deux semaines, 
27,000 personnes ont demandé 

un exemplaine de la brochure de la 
B de M sur les Plans persommels. 
Voici quelques-uns des commentaires 
Que ces personnes nous ont fait 
parvenir spontanément : 

“Budget vrès praticable, Nous 
prisons beaucoup votre service.” 

e Que n'ai-je commencé il y « 
longremps.” 

“Mille fois merci de nous avoir 
sppris à faire foncuonaner un budget. 
Jar essayé en vain pendant un an, 
mais maintenant, je crois, nous 
pouvons vraiment vivre et épargner 
grâce aux Plans persommels." 


"Ce qu'il » « de mieux, encore.” 


$ apprécions voire médhode 
rensée de gérer l'argent.” 


“idée magnifique.” 


Quelle est la réponse? 11 n'y en à qu'une... 


Plans Parsonoels … POURQUOI? 


Les Plans personnels sont bien plus que la préparation 
d'un budget. Les budgets sont souvent des carcans qui 
frustrent tout espoir. Ordinairement ils vous para- 
lysent et rendent la vie monotone et insipide. 


Non, les Plams personnels apprennent à chacun à 
vivre selon ses revenus et à en être content. Ils sont 
un programme financier complet — adapté à vos be- 
soins et vos problèmes propres. 

Les Plans persommels ne vous feront pas gagner des 
millions. Mais si vous en faites l'essai sincèrement, ils 
vous libéreront du cafard des lendemains de paye. 

Vous apprendrez à faire travailler votre budget 
pour vous, au lieu que vous travailliez pour lui. Et 
vous constaterez qu'un plan personnel vous aide à 
réahiser vos projets d'avenir beaucoup plus tôt que 
vous n'osiez l'espérer. 


DEMANDEZ VOTRE EXEMPLAIRE À VOTRE SUCCURSALE LA PLUS 
AAPPECNÉE DE LA D de M, AUJOURD HU! 


Vous be vont mngagei où lies . . . sauf envers vous-même 


BANQUE DE MONTREAL 
d'a Premiine Ennque ax Canada 


punk à de Prince ARèn: ERNEST AOQUILON, gérant } 
curtale de Lhomrem GENE POURBAIX. gérant 
Succussale de Duck Lie WILLIAM LYTHOGOËE, gerant 
Succursale de Lake Lenore GEO. N ANDREASEN. gerant 
Succurssle de Nip ns R 1 R BONNELAND, gérar 
Suxrurssle de Tisdale CRI A. LEIFER, gérant 
Succursale de Porcupsne Pan: WILLI PALMER, æécant 
Succunule d'Atborféii: NORMAN L DER WOOD gérant 


Park (sous-agence) : Ouvert mardi et jeudi 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 


La plupart des gens se laissent eux:mêmes de côté les. 


organisée 


1417 


| 


| 


! 
| 


| Constitué à l'invitation du Minis- 
|tre des Finances, ce comité “’hom- 


mes d’affaires canadiens avait à 
sa tête M. Gordon R. Ball, direc- 
teur-général de la banque. 

La tournure des événements de- 
puis la publication du rapport, dit 


|la B de M, peut paraître, de prime 
relégué davantage; 
! dans l'ombre la reprise des place- 


æ&bord, avoir 
ments outre-mer. La tension in- 
ternationale a grandi: et le po- 
tentiel de recettes en dollars de 
la zone sterling et des autres pays | 


| d'outre-mer, grâce au niveau plus 


réaliste des changes et à une ac- 
tive demande nord-américäine à 
Er s'est “fort amélio- | 
r 

“Mais à regarder les choses de 
| haut, on voit combien il est dési- 
| rable d’accoitre les sorties de ca- 
pitaux de ce continent. Pour le 
Canada, en Canada, en particulier, le problè- 


Prince Albert 


Les statistiques de la «paroisse 
de la cathédrale du Sacré-Coeur 


par l'Association des Voyageurs | pour 1950 révèlent qu'il y a 662! 


familles catholiques dont 248 ca- 


|nadiennes-fr'ançaises dans la pa- 
sera radiodiffusée | roisse. 


par le poste CKBI de Prince- Ai- | 


Lors de l'élection pour nommer 


un nouveau marguillier, M. J. P. 
Leier fut réélu et M. À. R. Brown ! 


fut élu en remplacement de M. 


DFEAUEAES sortant de charge. 


Décès 
La semaine dernière est décé- 
dée Simone Fauchoux, âgée de 4 
ans, enfant de M. et Mme Geor- 
ges Fauchoux. Un service soien- 
nel, auquel M. l'abbé Van Den 
Akker officiait, eut lieu. 
L Li * 


Mme Augustine Sarrazin, 
Prince-Albert, est de retour de 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon, 
|après avoir subi une opération 
dans la gorge. Elle va bien. Son 
fils, M, Henri Sarrazin, de White 
Star, est de retour chez lui après 


de 


|avoir subi une opération à l’hôpi- | 


tal de la Ste-Famille. 

M. Edmour L'Arrivée, d'Arbor- 
field, est venu passer quelques 
jours chez sa soeur, Mme Jules 
Forseille, 

Baptème 

Le mardi 2 janvier est née Ma- 
rie-Colette-Jeanne-Lucille, 14eme 
enfant de M. ét Mme Hercule 
Dansereau (Parmélia Ethier), de 
Prince-Albert. Elle fut baptisée 
le dimanche 14 janvier et eut 
pour parrain son frère, Raymond, 
et pour marraine, sa cousine Blan- 
che Carrier, 


Partie de cartes 


La section française de la Ligue 
des Dames Catholiques a donné 
tout récemment une partie de car- 
tes au profit de l'église de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur. Cette soi- 
rée, qui eut lieu chez la présiden- 
te, Mme Aristide Guillet, fut gaie 
bien que l'astistance était plutôt 
restreinte en raison du gros froid. 

Le prix des messieurs, don de 
Mme Apps, fut remporté par M. 
E. Bompais; celui des dames, don 
de la présidente, fut gagné par 
Mme L. Delorme. Les prix de 
consolation furent gagnés par M. 
H. Lamontagne et Mme E. Blan- 
chard, respectivement. - 

Un gâteau raflé fut gagné par 


| Mme E. Blanchard. 


La soirée se termina par un 
goûter servi par l'hôtesse qui fut 
admirablement bien aidée par 


| Mmes A. Colleaux et T, Briens. 


Domremy 


mercredi 10 janvier, 
Pierre Rabut 


Le 
Mme 


M. et 
fétèrent le 


| 40ème anniversaire de leur maria- 
| ge, Une agréable réunion de toute 


11 


fille, 
à Hoey, 


la famille se fit chez leur 
|Mme Hubert Lefaivre, 
pour fêter cet heureux anniver- 
saire. À cette occasion, un Ma- 
gnifique cadeau décoré en argent 
fut présenté aux jubilaires. 

Nos meilleurs voeux de longue 
vie et de bonne santé à M. et Mme 


| Pierre Rabut. 


Examen de eatéchisme 
Il nous fait plaisir de ‘féliciter 
les élèves suivants qui furent n 
premiers dans les examens 
catéchisme de fin de l’année: 


Ecole du village: Grades X, X1 | 


let XII — Jeanne Blondeau, Yo: 
| lande Blerot et Joseph Legault, 


Grades VII, VIII et IX — Béa- 
trice Bétemps. 

Grades V et VI —— Blanche Le- 
gault. 


Ecole Ste-Thérèse Jeanne 


| Godin 


| Boutin. 


Ecole Ethier: Division des 
Grands — Albertine Boutin: Dr 
vision des Movens Léonard 
Jean-Marie Boutin 


| Doris Trumier 


| Chevaliers de Colomb furent un | 


Ça et la 


La partie de cartes et vente de 


| paniers organisées par MM. les 


| véritable succès et tous ceux qui 


etaient présents ont passé une 
agréable soirée. La somme nette 
de $115.00 fut réalisée 
Plusieurs de nos joueurs 
caux ont pris part au concours 
de “curling” 
semaine du 21 gu 27 janvier. 
Domrémy a son concours 
ianvier au 4 février 
Mme Jean Papen. de Saska- 
toon, a passé une semaine en 
visite chez M. et Mme Emile Ba- 


ril 

M. et Mme Robert Mareschal 
sont les heureux parents d'un fils 
Jérôme-Bernard-Alain, né à l'hé- 
pital St-Michel de Cudworth le 


28 


| 12 janvier, 


vorable de 


la Banque de 


lo- | 
à Wakaw durant la! 


du 
! 


Montréal 


me de la capacité d'achat des na- 
tions d'outre-mer est encore pres- 
sant”. 
L'exportation tend 
encore À fléchir 

La Banque souligne que ia ten- 
dance à la baisse des exportations | 
sur les marchés traditionnels! 
d'outre-mer persiste toujours 
résJElle a été inasquée, ces derniers 
mois, par une forte demande des 
Etats-Unis, “pour partie probla- 
blement temporaire”. Une expor- 
tation de capitaux canadiens pour- 
rait accroître la capacité produc- 
tive de nos clients d'outre-mer, 
procurer des sources d'approvi- | 
ES nouvelles ou 


considérables hors de la zone des 
monnaies fortes, et améliorer les 


chances d'exportation sur. ces 
marchés. 
La Banque de Montréal voit 


dans le rapport 
|un document 
jil 
jeune pays en croissance" 
tant des 


pratique”. Comme 
. le mon. 
capitaux étrangers au 
Canada, reconnaîit-il, 
fortement’ sur les placements ca- 
|nadiens à l'étranger. Au contrai- 
\re des Etats-Unis, le Canada “n'a! 
| pas ordinairement un fort excé- 
dent à sa balance internationale 
des comptes.” Ses possibilités d'é- 
change avec l'étranger dépendent 
“de la situation de sa balance | 
internationaie des comptes et, en | 
particulier, de 
réserves de dollars américains.” 

Ayant passé en revue l'indus- 
| trie canadienne, le comité estime 
| que les obstacles principaux aux | 
placements à l'étranger sont 18! 
{contrôle des changes, les restric- 
|tions tarifaires, les entraves di- 
rectes aux placements, l'instabili- 
té politique, le risque de nationa- 
lisation, de mauvaises relations 
industrielles et. l'absence de faci- 
lités techniques. 

Le comité recommande 
des mesures spécifiques 


Banque de Montréal 


La énu- 
itions du comité: tâcher d'obtenir 
| des ententes pour corriger les dis- 
Parités des impôts sur les affai- 
ires à l'intérieur et à l'étranger; 
exempter les firmes possédant 25 
pour-cent ou plus des actions vo- 


l'impôt sur le revenu canadien 
sur ces dividendes; regarder 
| contrôle des changes au Canada 
avec un ‘scepticisme vigilant”, 

comme quelque chose à éliminer 
dès que la situation le permettra; 
consulter davantage les gouverne- 
ments intéressés à permettre aux 
compagnies canadiennes désireu- 
1e de faire des placements dans 
|la zone du dollar américain d'a- 
cheter cette devise selon leurs be- 


soins; étudier la possibilité d’ac- | 


croître les placements du Canada 
à l'étranger par l'intermédiaire de 
la Banqre Internationale de Re- 
construction et de Développe- 
ment; aborder tout le problème 
d'une façon plus large, compor- 
tant l'aide de l'Etat, en particu- 
lier dans les pays asiatiques ar- 
riérés. 


Vi 
| St- ictor 
Déces 
Le jeudi 25 janvier eurent, lieu 
les funérailles d’un pionnier de 


1868 à St-François-Xa- 
vier, Man. il arriva en charrette 
à Willow-Bunch à l'âge de 3 ans. 
Plus tard, il prit un homestead à 
1 mille à l’ouest de Willow-Bunch. 
Devenu veuf en 1915, il déména- 
gea à St-Victor l’année suivante 
et 1] y resta jusqu'à sa mort, je 22 
janvier dernier. 

Il est regrettable que le chro- 
niqueur ne connaisse pas davan- 
tage la vie intime de ce pionnier 
car de quelles choses intéressan- 
tes il a dû être témoin! 

I1 laisce dans le deuil un frère 


plus âgé, Alexandre; 5 fils: Ma- 
gloire, Jimmy, Joseph, Hyacin- 
the et Philippe, et une file, Vic- 
torine. 

Les porteurs étaient: MM. H 
Bissonnette, P, Lalonde, Joséph 
Lalonde, N. Lafontaine, W. Gau- 


dry et E. Vaudrin. * 


Va-et-vient 

M. et Mme Joseph-D. Lalonde 
sont partis à Vancouver. Nous ieur 
souhaitons un bon voyage 

M. Gérard Rodrigue est notre 
nouvel employé au magasin, 

Milles L. Vallée et M. Chipper- 
Enr r sont employées à la compa- 
gnie d'assurance. 
e! Les enfants 
RE 


ont quitté notre 


l'école étant fermée fau- 


au loin chercher l'instruction. De- 
puis leur départ, il manque quel- 
que chose à notre village, queigre | 
chose d'assez difficile à définir. 

M. et Mme L. Isabelle sont al- 
lés à Lisieux, le dimanche 14 jan- 
vier. 

Mlle Liliane Chorel est allée à 
Laflèche en fin de semaine. 

M. Horace Goutte est de pas- 
sage parmi nous 


et | 


|7 janvier dernier, 


plus | 


“essentiellement ! 


est “naturel dans le cas d'un! 


“l'emporte ! 


l'ampleur de ses| 


mère certaines des recommanda- | 


{tantes d'une entreprise de payer | 


le | 


l'endroit, M. Pierre Tobie McGil- | 


| 
te de maîtrerse. Ils doivent aller 


Sedley 


Noces d'or 
Nous apprenons par la 
du journal 
M. et Mme Joseph Ciavelle, qui 
furent pendant de longues an- 


Voix 


| nées paroissiens de Sedley et qui 
demeurent maintenant à Régina | 


ont célébré le 50ème anniversai- 
te de leur mariage le dimanche 


| famille fut donné chez leur 
le, Mme A. Leduc, de 
pour fêter leurs noces d'or: des 
roses jaunes et des chrysenthè. 
mes dorés ornaient la table. M 
J. Girardin proposa la santé des 


file 


breux messages de félicitations et 
plusieurs cadeaux. Leurs deux 
filles, Mma, A. Leduc (Dorothée) 


et Mlle Noëlla, ainsi que les 
| deux enfants de M. et Mme 
| Ledue, assistaient à la fête. 


| M. et Mme Clavelle se mariè- 
rent à St-Jérôme. P.Q. le 7 jan- 
vier 1901. En 1907, ils vinrent 
dans l'Ouest et s'établirent sur 
un ‘“homestead” dans le district 
de Rosetown: plus tard ils vinrent 
s'installer sur une ferme à Lew. 
van, non loin de Sedley où ils 
venaient à l'église. et où ils de: 
meurèrent jusqu'à ce qu'ils se 
| retirent à Régina, il y a plusieurs 
années déjà. 

Leurs nombreux amis de 
ley et du district 
l'occasion pour 


Sed- 
profitent de 
leur présenter 


leurs plus chaleureuses félicita- 
tions et leur souhaiter encore de 
longues années pour célébrer 
leurs noces de diamant, et rmé- 
me leur centenaire! 

Incendie 
| Le lundi 8 janvier, un incen- 


die se déclara chez M. Moxlow, 
en face de notre patinoire; tous 
| nos hommes de Sedley se portè- 
|rent à la rescousse parce qu'un 
incendie dans un village peut fa- 
, Cilement tourner au désastre, s'il 
n'est pas arrêté à temps: heureu- 
|sement l'on put maîtriser les 
| flammes avant qu'elles ne se pro- 
pagent. De graves dommages ont 
été causés à la cuisine, Heureu- 
sement que cet incendie ne s'est 
pas déclaré durant les jours de 
grands vents que nous avons eus 
|en fin de semaine, les 20, 21 et 
22 janvier, alors que ‘e vent at- 
teignit jusqu'à 50 rnilles à l'hbeu- 
re: tout le village y aurait sû: 
|rement passé. 


Décès 

Nous avons appris avec le plus 
| grand regret la nouvelle du dé- 
cès de l’une de ros anciennes pa- 
roissiennes, Mme Henri Ceupal, 
décédée à Drummondville, PQ. 
le 31 décembre 1950. Mme Cou- 
pal (née Sylvina Gervais) naquit 
Île 21 mars 1904 à St-Cuthbert, 
comté de Bellechasse, PQ. En 
1919, elle vint avec ses parents, 
M. et Mme Gustave Gervais. et 
la famille, quittant la belle pro- 
vince de Québec pour venir de- 
meurer sur une ferme près de 
| Sedley. Le 25 novembre 1925, 
elle unissait sa destinée à celle de 
M. Henri Coupal, fils de feu M. 
Zotique Coupal et de Mme Cou- 
pal, l'une de nos bonnes famil- 
les de Sedley. Les nouveaux é- 
poux s'installèrent sur une fer- 
me près de Sedley ‘où ils demeu- 
rèrent jusqu'en 1942 alors qu'ils 
nous quittaient pour aller rejoin- 
dre la famille de Mme Coupal, 
qui les avaient précédés à Drum- 
mondville plusieurs années au- 
paravant. 

Aprè$ une longue et cruelle 
maladie soufferte avec une pa- 
tience chrétienne des plus exem- 
plaires, Mme Coupal rendit sa bel- 
le âme à Dieu au dernier jour de 
l'Année Sainte, le 31 décembre 
1950. 

Elle laisse dans le deuil son 
! époux, M. Henri Coupal, quetre 
filles, Mme Claude Dor (Made- 
leine), Mme Denis Pépin (Yvet- 
te), Jeannette, 9 ans, et Aurore, 
7 ans; un fils, Jérôme, 13 ans. 
tous de Drummondville; ses pa- 
rents, M. et Mme Gustave Ger- 
vais, aussi de Drummondville: 
trois soeurs, Mme Victor Lavi- 
gne (Gilberte), de Montréal, Mme 


Auguste Jacques (Fleur-Ange) 
| de « Lajord,. Sask, Mme Willie 
| Cormier (Claire), de Lrum- 


mondville; cinq frères, Victor, de 
Lajord, Donat, Origène et Gérard, 
de Drummondville, Paul, de 
Montréal; une petite-fille, Deni- 
se (enfant d'Yvette). 

Le service funèbre fut chanté 
| le mercredi 3 janvier dans l'égli- 


se Ste-Thérèse de Drummond- 
| ville, 
»| Nous offrons nos sympathies 


les plus sincères à M. Henri Cou- 
pal et à sa famille, à M. et Mme 
|G. Gervais et à leur famille, ain- 
si qu'à Mme Z. Coupal et à sa fa- 
mille. 

Nous apprenons en plus que 
Mme Gustave Gervais a été trans- 
portée à l'hôpital le jeudi 18 jan- 
vier (jour de son 75ème anni- 
versaire de naissance), Son état 
est très grave. Nos sympathies 
vont à cette famille déjà si éprou- 
vée, et nous unissons nos prières 
aux leurs pour que Dieu ramè- 
ne Mme Gervais à la santé. 


La béatification de 
Pie X en mai prochain 


| CITE du VATICAN Pour 
| la première fois depuis 350 ans, 
{c'est-à-dire depuis la canonisa- 
tion de Pie V, un pape va être 
élevé aux honneurs de l'autel. 

En effet, le 30 janvier, la Con- 
grégation général des rites s'est 
| réunie en présence du pape pour 
| l'approbation des miracles propo- 
sés pour la béatification de Pie V 

D'importants pèlerinages doi- 
vent se rendre à Rome à l'occasion 
de cette cérémonie qui se déroule. 
| rait, croit-on, en plein dir devant 
la basilique de St-Pierre. 


| 


| 
| 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Peur les 


PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


50# la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 15%, rue St-Denis, Montréal. 


Î 


que | 


| Collège de Gravelbourg 


Un diner ce | 


Régina. | 


jubilaires qui reçurent de nom: | 


Winnipeg, Men., 


“Schola discere vitam” 


1 


DIRECTEUR: 


Guy 


| Introduction 

| Mais, COLLEGE 

GRAVELBOURG existe encore 
| Ses activités vont toujours crois- 
santes et ses projets de dévelop- 


oui le 


ement se concrétisent. Toueurs 
e même enthousiasme anime pro- 
fesseurs et élèves 

Toutefois, il faut bien avouer 
que, tout entiers à nos activites 
pe À nous avons 
trop oublié le monde extérieur 
En effet, depuis le début de l'an- 
née scolaire, le collège n'a publié 
qu'une seule chronique. 

Afin de remédier à cette situa- 
tion, quelques élèves ont bien 
voulu s'unir pour former un co- 
mité de chroniqueurs. Doréna- 
vant, cette organisation publiera 
une chronique toutes les 
semaines. 

Les membres n'ambitionnent 
nullement faire oeuvre de stylis- 
tes. La chronique du COLLFGE 
DE GRAVELBOURG veut tout 
simplement servir de lien entre 
les parents et leurs enfants, en- 
tre les anciens et leur Alma Ma- 


ter, 
LE DIRECTEUR. 


Au jour le jour 


Retour 

Après 19 jours de repos, 
élèves revinrent tous dispos 
prêts à affronter le second semes- 
tre. Un autobus spécial ramenait 
le groupe d'élèves de Redvers, 
tandis qu'un autre conduisait au 
collège les élèves arrivés à Régi- 
na des différents centres de la 
bé rs Le 9 janvier au soir, 
es élèves étaient presque tous 
revenus. 

Pavillon des Arts 

Le Pavillon des Arts a subi 
quelques modifications, Une ad- 
dition à l'extrémité ouest a per- 
mis de faire une nouvelle entrée 
de l'extérieur et d'y placer l'es- 
calier donnant accès au socond 
étage. Les Humanistes et les Rhé- 
toriciens ne dérangeront plus les 
Philosophes et vice versa... pa- 
raît-il, 

L'ancien laboratoire de physi- 
que fut divisé, Deux chambres 
spacieuses occupent le côté sud. 
La partie nord sert de local d’'a- 
musement aux Philosophes. 

Nos relations avec le gymnase 
et le Père Préfet de discipline de- 
vinrent plus étroites avec l'instal- 
lation du haut-parleur au pavil- 
lon. Personne n'oserait médire de 
cette utile addition, Cependant, 


les 


réveillés en sursaut le matin ... 
Chapelle 

Ce qui était autrefois la salle 

de récréation est maintenant la 

chapelle. L'ancienne chapelle sert 

de salle d'étude aux Méthodistes 
et aux banes "7 jé 


Pour oétébe tr” ébtention du 
permis pour notre poste de Radio- 
Gravelbourg, les autorités nous 
accordèrent un grand congé 

Indisposition 

Une maladie, ayant pour symp- 
tômes: éternuements, fatigue, dé- 
pression, etc., bat son plein par- 
mi les nôtres. Ainsi expliquons- 
nous les retards à la chapelle le 
matin, le manque d'attention en 
classe et l'humeur morose des af- 
fligés. Pour combattre ce léger 
fléau, le Père Préfet de discipline 
le R. P, Louis Aubin, a cru bon 
de prolonger les heures de som- 
meil, Lever à 7 h. au lieu de6h 
30 ,,.. pour quelques jours. 


Chronique sportive 
Gymnase 

Au sud du collège, sur le terrain 
occupé par les patinoires, se dres- 
se notre gymnase. Ses gigantes- 
ques proportions (128 x 110) ne 
manquent pas d'attirer tout d'a- 
bord notre attention. 
fenêtres ou vitraux permettent à 
la lumière de pénétrer 


entrer, 
Vestibule 
Tout en franchissant le vesti- 
bule, nous remarquons, à droite, 
le bureau de téléphone, et la cen- 
trale dès hauts-parleurs, à gau- 


retiens mmemeememmatinemenenreaeere caen 


PHARMACIE 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 


s'achète dans une phermacie. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
Entre Wooiworth et le Théâtre 
Strand 


Nous purlons trançais 


rt 
RER RRARE -"" s 
ee 


RAYMOND DENIS, 


A. CARDIN, 


un peu | 


deux ; 


et | 


gare aux fils, car certains malins ! 


Près de 75 


à l'inté-| 
rieur où nous allons maintenant | 
C2 


che, une large vitrine où sont ex- | 


Siège social, Montréal 


Lo plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canodiennes-françaises. 


La Sauvegarde 


Quarante-sept années d'existence 
Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
| Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 
Assurez-vous dans une compagnie conodienne française 


152 est, rue Notre-Dame, Montreal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, 
PHILIPPE PERROM agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


805, rue Spruce, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


le 2 février 1951 


Martial Leblanc 
REDACTEUR: Léon Lemontegne 
CHRONIQUEURS: Bernerd Roy, Maurice Creurer, 


Robart Roy, 


ine, Roland Mortine, Francois Boulet. 


\bosés les trophées et les articles 


| de sport 
Sans colonne 


En pénétrant dans la partie 
principale du gymnase, nous som- 
mes frappés, j'oserais dire, par 


l'absence de colo 
surface en terrazo est coupée pat 
les lignes de démarcation dés dif 
férents jeux 
Théâtre et locaux divers 

Enumérant les divers locaux du 
gymnase, mentionnons le théâtre 
avec sa scène de largeur intere 
sante, la cantine, le comité des 
jeux, le local des cadets, la salle 
de fanfare, la salle de bain avec 
ses 12 douches, etc. Les armoire 
au nombre de 217, sont distribuées 
autour du gymnace, fixées au 
mur. 


Cette vaste 


Balcon 
C'est sur ce demi-étage qu'on a 
| placé les tables de billard. Les ta 
bles de ping-pong occupent tem 
porairement l'espace réservé aux 
| deux allées de quilles. De cet ob 
servatoire, il nous sera facile d'as 


{sister aux différents jéux qui se 
| déroulent en bas: ballon-panier, 
|ballon-volant, badminton an- 
1! 


neaux, etc. 
Patins à roulettes 

Ce sport a beaucoup de vogue 
+ Les débuts furent assez laborieux 
Actuellement, plusieurs s'achem 
nent rapidement vers le patinage 
ide fantaisie tandis que d'autres 
| tiennent encore à balayer le plan- 
cher. 

Les Alouettes 


Lors de leur réorganisation, au 
début de Îa saison, les. Alouettes 
eurent à regretter l'absence de 
plusieurs étoiles, 11 fallut se lan- 
cer à la poursuite de nouvelles 
recrues. Le Père Aubin sut com- 
bler les vides. Si l'équipe n'a gué- 
re atteint la perfection des an- 
nées antérieures, elle s'achemine 
rapidement vers cet idéal. Nos 
espérances sont élevées: qui sait 
ce que nos Alouettes pourraient 
infliger aux adversaires à l'occa-"” 
sion des semi-finales , .. 

Ligue de classes 

Selon les données d'un dernier 
rapport officiel, le pointage de 
notre ligué de classes au gouret 
serait comme suit: Humanistes et 
Versificateurs mènent le bal avec 
chacun 16 points, ensuite les Phi- 
losophes et les Rhétoriciens, avec 
5 points, Méthodistes, 3 points, et 
les Syntaxistes terminent la liste 
avec 2 points. 


| 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Comptable — Auditeur 
Impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 21ème rue est, 
Saskatoon, Sask, 


Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Blds. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphones: 


Bureau: 4530 — Résidence: 4556 


Dr E.-J. GAUDET 
B.A., D.D.S. 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 - Canada Bldg, 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphone: 4202 


Bureau: 


Pharmacie Duncan 


Avenue Uentraie 
PRINCE-ALBERT, 5ASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE, 
BONBONS PAPETERIE ÉTÉ. 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R. 


GAVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. Edifice imperiai Bank 


PRINCE-ALBEKI1 SASK. 


| Pour achat et vente Je propriétés de 
|ille, commerce et termes, assurances- 
vie et feu, adréssez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest. Prince-Aibert. Sask 
(Bureau"é l'ouest du Bureou de Poste) 


Tél: Bureau: 4166 désidence: 2278 
F. D. Cuip & R. L. Young 
| OPTOMETRISTES 


| (Spéciolistes de le vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Organisateur général, 


Sask. 


agent général, 
TM Man. 


Sont hospitalisés à’ Lafièche: 
M. Ste-Marie, de Meyronne, sin- 
si que sa pelite fille, et M. el 


Lac Pelletier 


M. Irvin | dépué au Verbeke et le jeune Raymond 
Fédéra st , part à Ollaws | Verbeke 
p la 4 Mine Studer l'ac- ptemes 
compagne Le 21 janvier: Laurent-Léôn, 
Mine N dière est fils de M. et Mme Peter Pilsner. 
, j le Ponteix | Parrain et marraine, M. et Mme 
Elle r établi Napoléon Leciaire, oncle et tante 
M. Hormisda “un est allé | de l'enfant 
pas quelques mois dans l'Est Le 2 janvier: Joseph-Réginald, 
tera ses filles et autres | fils de et Mme Oswald O'Neill. 
p Parrain et marraine, M. et Mme 
M. Napoléon Ré À est à! J. E. Dinahan, de Vancouver, re- 
opit Ponteix où subira présentés par M. et Mme Georges 
ne ntervention chirurgicale. | Croisetière, de Laflèehe, oncle et 
Nous lu ihsitons un prompt : tante de l'enfant 
rétablissement 
M. et Mme Cléophas Rémillard . 
sont allés à Régina pour affaires Viscount 
M. Elphége La dière est reve- 
nu d'une promenade dans le Ma Visiteurs 
toba Le ler janvier, M. et Mme Pau) 
M ! el Laverdière est lé  Palfy. de Wiston, Sask., avec leur 
Régina pour examens médicaux. | jeune fille, Irène, étaient en vi- 
bert 1! rneau accompa. | site chez leurs parents, Mme E. 
gnait Clavelle, M. et Mme S. Palfy. ain- 
M1] ” e Pe ‘ est en! si que chez leurs frères et soeurs. 
” sde € és parents, M M. Jean Desjardins. de St-Jé 
Mmna Pelletie Elle  rôme, P.Q. était en visite chez 
ti ’ ( cours de!ses parents, M. et Mme P. Des- 
£ ’ ie à l'hôpital des Srs |! jardins, et son frère Oscar, pour 
Gris les fêtes de Noël 
——— Naissance 
x Le ler janvier.à l'hôpital Union 
Laflèche de Watrous, Sask,, est né à M 
et Mme Bruno Morelli, un fils, 
Les Dames de la Ligue Catho- | Carl Le nouveau bébé étant le 
que réunissaient, le jeudi 18! “premier bébé de l'année” fut 
janvier, à & h. du soir, chez Mme | j'heureux gagnant d'une prime 
Joseph Connors. Elles élirent des | accordée par les marchands de 
officié pour l'année courante, à | cette localité. 
yrésidente, Mme Frank Décès 
Crooks ce-présidente, Mme W.- Lécemment, M. et Mme P. Des- 
F. Bérulk ecrélaire-trésoriere, | jardins recevaient la triste nou- 
Mme Fortunat Poliquin. velle de la mort de leur fille, 
Un excellent rapport des acti- | Mme René Guillemette (née Rei- 
vilés de l'année dernière fut pré- | ne-Eva), décédée à London, Ont. 
enté par Mme B. MacKinnon, où eurent lieu ses funérailles et 
secrétaire sortant de charge. M.|4a sépulture 
« curé parla de la dévotion du! Mme Guillemette laisse, outre 
premier vendredi et de celle de | son mari, un fils, Arthur, et deux 
Notre-Dame de Fatima et distri- | filles, à London, et une autré til- 
bua aux membres des feuillets |je, Madeleine, à St-Jérôme, ainsi 
me à PME VTT que son père et sa rgère et plu- 
n délicieux gouler fut ensulle | sjeurs frères et rl. «4 
servi par Mme J, Connors, assis- civic fa Roc 
tée de Mme Frank Crooks 
Enfants de Marie Willow-Bunch 
A le dernière assemblée qui 


eut lieu au village. chez Mile Ma-! M. Emile Campagne, sa soeur 


xine Bérubé, les Enfants de Ma-|et son beau-frère, M, et Mme 
rie complétèrent l'organisation de | Siméon Boisvert, sont partis en 
eur partie de paniers et de bingo | auto visiter leurs parents en Co- 
pour l'église lombie Britannique. 

Cette soirée aura lieu à la salle M. Alfred Lalonde se rendit à 
paroissiale iimanche 4 février, Régira pour affaires 
à 8 h, du soir | Mmes Noël Prévost, Armand 

Il y eut aussi instruction par M. | Laberge et Dick Langlois allè- 
le directeur sur la communion | rent à Scobey pour affaires. 
fréquente. Cette réunion où l’on! M. Gaston Duperreault, ainsi 
récita l'office et chanta des can- | que Mme J.-D. Drouin, M. Fred. 
tiques se termina par une bonne | Desjardins et ses deux filles, 
collation | Lilianne et Cécile, se rendient 

Les Croisés à Moose Jaw. 


Le dimanche 14 janvier, MM. 
J. Viens, A.-L. André, S.-G. Syl- 
vestre et T.-M. Bellefleur, accom- 


n 
Le 3 


ne dimanche du mois ap- 
partenant à la C. J, C., nos jeu- 


pes Cpoisés n'ont pas manqué de | agnés de leurs évouser. se sont 

janvier, et il ont tenu leur réu- dirigés vers Minot, D.-N. où ils 

ni )n le mi me soir, à la salle du passèrent une semaine de vacan- 

Lbdesarmiht 42 l'église h | ces tout en prenant part au bons- 

SDS piel annuel de cet endroit 

Déces M. R.-P. Boulianne, Mmes T 

La mort subite de M. William | Wilson, J. Bell et Geo. Turno- 
Lacy, survenue le vendredi 


re 4- | vitzki ont accepté l'invitation fai- 
prés-midi 26 janvier, alors qu'il |{e par le club de curling de Ver- 


venait de commencer une partie | wood, le vendredi 19 janvier. Une 
le dames en compagnie d'autres 


inciens du village, a causé une | et l'équipe de Willow-Bunch re- 


ve émotion dans la paroisse où | ,int victorieuse, 
était très estimé. Il laisse, ou-| Le mercredi 17 janvier. une 
tre son épouse, un fils, William, | soirée sociale en l'honneur de 


e Laflèche, et 


Robes ” une fille Mme | M. T.-A. Doyon eut lieu sà Wil- 
taymond Crossman, de Régina. | ]ow-Bunch. Une centaine de cou- 
Le rapport des funérailles pa les répondirent à 
iitra la semaine prochaine | Une bourse lui fut offerte. 
Va-et-vient M. Doyon était gérant du ma- 
Adrienne Belcourt « 
19 janvier pour Riverhurst, 
a ele engagée comme insti- 


depuis plus d'un an, Il va s'éta- 
blir à Domrémy. 
M. Wilfrid Benoit est 
£Losses 
magasin 

Malades à l'hôpital Providen- 
ce de Moose Jaw: MM, Elias 
Dionne, J.-D., Drouin et Mme 
Fred Desjardins; à l'hôpital 
Union, de Willow-Bunch: MM. 
W. Gosselin, R. Gosselin, Mmes 
S. et J. Giraudier, ainsi que Mme 
P. Racine 

Ont quitté l'hôpital: la pétite 
Anne Lavallée, bébé Leruyet, 
Mme J-A. Laberge, MM. Josepb 
Lavallée, Rosario Martin et 
petit Paul Champigny. 


tutrice 
M. Théobald Bourassa a assisté 

1 la convention des coopératives 

à Saskatoon. 11 est revenu le ven- 

26 janvier 

Soiree recreative 

hevaliers de Colomb 


à faire 
améliorations à son 


C 


)Us-Conse! 


au 


l de Lafièche ont donné 
ree eu 


& Légior 


éative à la salle de 
le mercredi 31 janvier. 
Nos malades 
/ e Toupin est re- 
> jeudi soir 25 janvier de 
elle a été sous traite- 
ndant queiq semai- 


phons 


cs 


a 


rt d'abonnement à Le Liberté et le Patriote sera augmenté 


ée à $3.00 por année — de $5.00 pour trois ans à 


! Le premier changement dons le prix d'abonnement 
depuis 1918 


Lependont, pas n est besoin que cette ougmentation vous 

ttecte pour eurs années.à venir porce que, en tont qu'obonné, 
donnons l'occasion de payer votre abonnement pour trois 

\ tarif de 55.00. Ainsi, en agissant promptement, 


z un obonnement d'un on gratis 
rte que votre abonnement soit déjà payé pour plusieurs 
e années d'avance, l'acceptation de cette offre 
rot à 150 exemplaires ce plus de Le Liberté et le 
ez ne pos tarder à agir. Cette ottre prendra fin le 31 


Potriote. Veu 


' 71 et dprès cette date, les nouveaux taux de $3.00 par année 
pou eux ons seront en vigueur 
B Il 12 px A ET D un H 
ulletin de Réabonnement 
Veuillez vous servir du bulletin ci-joint si vous désirez renouveler  :!| 
votre 


abonnement ou tarif actuel avont le 31 mars 1951, 


La Liberte et le Patriote, | 
619, avenue McDermot, ! 
Winnipeg, Man, 


J'inclus la somme de dollars en paiement 


d'un reabonnement à La Liberté et le Patriote aux prix 
indiqués ci-dessous : 


CL |. SAN. SS00 
Et ts 5" S208 


La date d'échéance de mon abonnement est 


Vour la bande d'adresse dé votre journal} 


valable que s'il 


ei mis À La poste avant le premier 
+ votre remise 


Par cheque où mandat 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


| partie très intéressante y fut jouée | 


l'invitation. | 


t par- | gasin coopératif de Willow-Bunch | 


le | 


:| Lasko 


Saskatoon 


Une nouvelle année vient de 
commencer, Elle marquera 
huitième de la réorganisation de 
la paroisse française à Saskatoon 
La date incite à jeter un regard 
sur le passé et Gnne ir 
de percer le voile de l'avenir. Le 


chemin parcouru est un and 
encouragement ur le présent 
A la fin de 1933, une quarantai- 
ne de 


pose fréquentaient l'é. 
glise française. Un. triut d'hom- 
mages est dû à cette de 
“tétus” qui n'ont pas voulu mou- 
rir! Si la petite flamime française 
ne s'est pas éteinte alors à Sas- 
katoon, il faut les en remercier 
eux uniquement, pôur leur ad- 
mirable ténacité, Aujourd'hui on 
peut dire que 250 à 275 des nô- 
tres s'intéressent à la paroisse 
C'est un gain qu'il faut appré 


la dix- | 


cier, mais on est encore loin du | 


but. car il y 


a encore un gran | 


nombre de Canadiens français en | 


demeurent étrangers 
du groupe. Pour- 
des nôtres 


ville, 
aux 
quoi 


qui 
choses 
tant 


sont-ils | 


indifférents? 11 semble bien qu'ils | 


devraient avoir 
sons pour être plutñt enthou- 
siastes: jolie église admirable- 
ment située, offices religieux à 
des heures aussi propices qu'aux 
autres paroisses, bonne situation 
financière; que leur 
plus, la messe à domicile? 

Cependant, c'esi une consola- 
tion de voir que oresque toutes 
les nouvelles familles canadien- 
nes-françaises qui sont venues de- 
meurer en ville depuis quelques 
années ont pris le chemin de l'é- 
glise française. ë 
croire 
majorité des nôtres est dû au 
beau travail de !'AC.F.C. joint 
à celui de note vaillant 
TRIOTE DE L'OUEST”. 

Rappelons-nous que (a petite 
église des SS. Martyrs Canadiens 
devient de jour en jour plus at- 
|trayante. Puisse-t-elle attirer à 
elle tous nos compatriotes de la 
cite! 


toutes 


Visiteurs 

| De passage au presbytère: Mgr 
|L. Pierre, de Prud'homme; M. 
| l'abbé A. Charron, chancelier à 
l'évêché de Prince-Albert; 
l'abbé A. Marchildon, de Bonne 
Madone; M. l'abbé G. Provost, de 
Rosetown; M. l'abbé Ménard, de 
North Battleford: M. l'abbé M. 
| Lafrance, de Ste-Thérèse, PQ. 


| Courval 


| Mme Alec McGregor, de Moose 


|Jaw, est venue passer quelques 
| jours chez ses parents, M. et Mme 
| L. Blanchette. 

M. Réal Gaudreau, étudiant à 
Moose Jaw, est venu passer la fin 
++ semaine chez ses parents, M. 
et Mme I. Gaudreau. 
| Mile Suzanne Tremblay nous 
|a quittés récemment pour aller 
suivre le cours des gardes-mala- 
| des à l'hôpital des Soeurs Grises 
| de Régina. 


Malade 
Mlle Florence Tremblay est re- 
tournée à l'hôpital de Moose Jaw. 
| Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 


Mme Jules Neuvremont et son 
| fils, Ulysse, de Virden, Man. sont 


| retournés chez eux, après un sé- 
|iour de 3 semaines chez M. Ri- 
| chard Delarue, de Wawota 
Mme Robert Renard 
deux enfants sont 


et 
venus 


ses 
de 


maines chez M. Richar 
rue, père de Mme Renard. 

Mme Emile Blaise est allée 
reconduire sa petite fille, Audrey, 
jusqu'à Peebbes. Audrey retour- 
nait au couvent de Montmartre. 

Naissance 

M. et Mme Harold Lincoln (née 
Joyce Delarue) sont heureux de 
faire part à leu’s parents et amis 


Dela- 


les rai; ! 


faut-il de 


Nous aimons 4| 
ue le bon esprit de la | 


M. | 


Scarth, Man., passer quelques se- | 


{ 


| 


Î 


LA LIBERTE E 


Sondage de 


1:16 PAT 


ed 


Po 


la rivière Niagara 


Des experts tentent actuellement de sonder le fond de la rivière Niagara, en bas des chutes du 
même nom, afin de déterminer la profondeur des eaux à cet endroit. Les épreuves se font au moyen 


de ballons cerfs-volants remplis 


Meadow Lake 


Au commencement de janvier, 
le R. P. G. Crépeau, curé, nous 
donna les rapports financiers de 
l’année 1950. Bien que l’année ait 
été dure, et les récoltes pauvres, 


| nous sommes heureux de voir que 


| 
| 


1! 


| 


de la naissance d'une fille, Hélè- | 


na-Dolorès, née le 26 janvier à 
l'hôpital de Wawota, Sask. 
ke Nos malades 


subi une opération à |’ 
Wawota, est de retour chez 
en convalescence 

| M. Donaï Deschamps fut con- 
duit à l'hôpital il y a quelques 
jours. Son élat s'améliore et il 
reviendra bientôt chez lui. 


lui, 


Montmartre 
Deces 

M. Amédée Gir<rd, vétéran de 
la guerre 1914-18 et retiré à Ré- 
gina depuis quelques années, est 
décédé après une longue mala- 
die, Il était âgé d'environ 65 ans 
Natif de France il résida à Mont- 
Martre chez sa soeur, Mme Aug. 
Bachelu # 

Célibataire, il laisse quelques 
neveux et nièces au Canada. 

Les funérailles eurent lieu à 


0 


Çà et là 
La chorale de Montmartre, lors 
de sa réunion annuelle, a élu M. 


Louis Fournier, président: M 
Jean Lévesque, vice-président: 
M. Jos. Joubert, secrétaire; M. 


Henri Pinvidic, maitre-chantre, et 
| M. Gab, Ferraton, assistant. 
Notre club de gouret continue 
ses opérations. Après avoir subi 
une défaite à Kipling, il prit sa 
revanche en enregistrant une vic- 
toire de 8 à 3 sur Glenavon, der- 
nièrement, aux appiaudissements 


| de la foule dans la nouvelle pa- 


tinoire, Plusieurs parties proje- 
tées ont dù être remises à cause 
de l'état des grandes routes. 

Les Curlers sont très actifs et 
esperent obtenir un record d'é- 
quipes, au conccure annuel, qui 
commencera aux premiers jour: 
de février, dans le nouveau local 

La Ligue du Saïré-Coeur a te- 

1 sa première assemblée de l'an 


née, M. Octave Thériault fut élu 
président et MM. G Caron et 
Jos. Rejenski, vice-présidents 


| 
| 
| 


| 


Indian Head, la semaine dernière. | 


les rapports sont très satisfaisants. 
Le dimanche 21 janvier eurent 
lieu les élections des marguilliers. 
Ceux qui. restaient en office, 
étaient MM. G. Hébert et 


JPA. | Walsh: réélus, M. L. Sergent et 


A. Stack; élu, M. C. Carter. 

Le dimanche 14 janvier, les 
Dames du Cercle de couturé ouest, 
sous la direction de Mmes La- 
chapelle et Walsh, donnaient uno 
partie de cartes à la salle pa- 
roissiale. ; 

Le R. P. J.-P. Cloutier est parti 


| pour l'hôpital à’ Battleford, ven- | 


dredi dernier. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement. 


Le dimanche soir 21 janvier, 
Mme J. Dionne offrait aux mem- 
bres de l'A.C.FC. un délicieux 
souper; une partie de cartes eut, 
lieu dans la soirée et se termina 
par un goûter. 

Jéudi dernier, M. H. Sneider, 
chauffeur de transport, eut son 
troisième accident, durant l'espace 
d'un an cette fois. dans les côtes 
de St-Cyr, lorsqu'il rencontra un 


| camion chargé, appartenant à M. 


G. Porat, de Green Lake. Vou- 
lant éviter une collision certaine, 


il dut se lancer de côté dans une | 


descente. Son camion tomba sur 
le côté et une partie de sa char- 


ge roula en bas de la côte. Il s'en | 


tira sans blessures et les dom- 
mages à sa voiture furent mini- 
mes. . 


{ Bellegarde 


Le vendredi 26 janvier, | 
Denise George et Simone Wilvers 
partaient pour St-Boniface où el- 


les vont suivre une retraite fer-| 
mMée. | 


M. l'abbé Paul-E. Béchard se 
rendit à Régina pour assister aux 


funérailles du R, P. Hyacinth 
Workman, O.F.M. 
M. Arthur Moreau a passé 


| 
{ Spo 


Miles | 


d'hélium, lesquels servent à contrôler les lignes de sondage. 


(CW) 


rts 
Les parties de la Ligue de gou- 
ret furent suivies avec un grand 


intérêt par tous, Aux parties se- | 


mi-finales cette semaine, Alida 


me a temnnes 


=} L'‘Osservatore 


| 
l 
Î 
{ 


sortit vainqueur en gagnant deux | 
des trois parties, contre nos jou- | 


eurs. 
Le grand ‘“bonspiel” s'annonce 
pour la semaine du 5% février. 


A la partie de ballon au ba- 


lai entre les dames et les jeunes 
filles, la semaine dernière, les 
| demoiselles remportèrent la vic- 
“toire par un pointage de 2 à 0. 
Baptème 

Le 20 janvier: Marie-Rosalie, 
née le 20 janvier, fille de Jean 
Carrière et de Nédra Belhumeur. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Camille Carrière, oncle et tante 
de l'enfant. 


Sintaluta 


Funérailles 
MM. Marcel et Paul Français, 
Maurice Oudot, Hubert Mouly. 
Roch Fortin et plusieurs autres 


ne de Sintaluta se sont rendus 
à Indian Head le samedi 27 jan- 
vier pour assister aux funérail- 
les de M. Amédée Girard. Né en 
France et ancien combattant de 
Ja guerre 1914-18, M. Girard est 
décédé à l'hôpital des vétérans 
de Régina. Le corps fut ramené 
à Indian Head, le service reli- 
| jeux eut lieu en l'église St-Jo- 
sèph et l'enterrement se fit au 
cimetière de la ville. 

Il laisse dans le deuil 2 nièces, 
Mmes Marcel Longeau et Jean 
| Français, et 5 petits neveux et 
| nièces, à Indian Head, de même 
que plusieurs neveux, nièces et 
| petits-neveux, en France. 

Çà et la 
M. et Mme Fred Dolter sont 
| allés passer deux jours à Régina 
pour affaires, et ont visité leurs 
{illes, Madeleine et Isabelle. 

Mme Marcel Français a reçu 
une lettre d'une vieille amie, Mme 
| Bourret, de Chilliwack, C.B., qui, 
| malgré son grand âge, a une mé- 
moire étonnante. Elle est native 
de Reims, France. Il y à 60 ans 
elle vint avec sa mère, après la 


quelques jours avec son père, M.| mort de son père, M. Cochin, ins- 


François Moreau. malade à l'hô- 
pital des Soeurs Grises à Régina. 


M. et Mme Albert Sylvestre 
sont partis pour quelques jours 
visiter leurs parents à 
face. 

Une réunion de la J.A.C. eut 
lieu à la salle des Oeuvres le 
23% janvier. Plusieurs. garçons 
y prirent part. 


Les paroissiens se réjouissent 
de revoir parmi eux leur curé, 


Walter Wyporowich, qui a!M. l'abbé A.-M. Ferland, qui fit 
ital de | un séjour de plus d'une semai- 


ne à l'hôpital de Redvers, Ils lui 
souhaitent un prompt rétablisse- | 
ment. Pendant son absence, ? 
l'abbé P.-E. Béchard, de Bellegar- 
de, est venu dire une messe basse 
à 8h. 30, le dimanche 21 janvier. 


* 1 
M. Maurice Chicoine a mainte- 


rant ouvert sa boucherie et son 
petit magasin, Nous jui souhai- 
tons bonne chance dans sa nou- 
velle entreprise. 


Le dimanche 14 janvier, il y eut, | 


dans la salle, une veillée organi- 
sée par les jeunes. Un bon nom- 
bre s'y rendirent et tous retour- 
nérent satisfaits de leur soirée. 


St-Boni- | 


| pecteur des eaux et forêts, re- 
trouver son frère, le R, P. Co- 
|chin, missionnaire oblat, dans le 
| nord de la Saskatchewan, où elle 
| l'a bien secondé dans ses missions. 
Mariée en lères noces à M, Char- 
| pentier, en 2èmes noces à M. 
Bourret, propriétaire d'un grand 
|1anch au lac Jackfish, sa vie fut 
| remplie de misères et de peines 
supportées courageusement. Loin 
des grands centres, elle fut elle- 
| même l'institutrice de ses 2 en- 
| fants. Grande chrétienne et cha- 
ritable, sa maison était toujours 
ouverte aux passants. Elle à don- 
né l'hospitalité aux voyageurs 
égarés dans les tempêtes, tou- 
jours accueillante, bonne et dé- 
vouée à tous. 

A cause de leur grand âge, M 
et Mme Bourret ont quitté le 
ranch et sont allés retrouver leur 


| fille, Mme Lamothe, à Chilliwack, 
loù Mme Bourret aime à recevoir 


des visiteurs, les accueillant tou- 
jours avec son bon sourire, ses 
manières distinguées, sa polites- 
se française. Toujours prête à 
vous raconter des anecdoctes de 


|sa vie si intéressante. elle le fait | 


avec une intellikjence remarqua- 
ble. Elle aime aussi à lire le 
journal La Liberté et le Patriote. 


Déficit de $200,000 


MM, Eugène Goftlot Base de l'assurance-auto 


Carriére, Lawrence Smith, Wil- 
frid Blerot et Roméo Millette 
passèrent quelque temps à Win- 
nipeg. Ce dernier revenait fac- 


| compagné de son frère, M. le doc- 


teur Ovila Millette, qui vint pas- 
ser quelques jours chez ses pa- 
rents. M. Eugène Gofflot demeu- 
rera à Winnipeg pour l'hiver. 


M. J. J. Smith,,accompagné de | 
son épouse, est parti pour Otta- 
Wa, Où il assistera À la session. 


Au commencement de janvier 
eut lieu l'élection de deux nou- 
veaux conseillers pour le villa- 
ge. Furent élus: M. Jules Pierret, 
remplaçant M. Adélard Chicoine, 
sortant de charge, et M. R. Wil- 
liams, remplaçant M. Martin 
Smith, déménage à Hartney, Man. 
récemment 

Mlle Eugénie Pinette est partie 
rendre visite à ses soeurs à Wor- | 
ceste;:, Mass | 

Mlles Madeleine et Marie-Loui- | 
se Claude, de Redvers, sont ve | 
nues passer quelques semaines 
en promenade chez leurs oncle et | 
tante, M. et Mme Léon Gofflot. | 

Ont été hospitalisés à Redvers| 


Hospitalisés à Montmartre, M. | dernièrement MM. Jean-Paul Chi. 


Jules Robert; à Régina, M. Paul 
De passage 


M. Philippe Perron 
de Winnipeg 


coine, Philippe Raymond, Emile 
Toupir et le petit Guy Carrière, 
enfant de M. et Mme Henri Car- 
rière 


de la Saskatchewan 


REGINA — Le trésorier de la) 


province de Saskatchewan, l'hon. 
C.-M. Fines, a annoncé que les 
pertes subies par le programme 
d'assurance obligatoire sur l’auto- 
mobile, en 1950, se chiffraient par 
environ $200,000. 

M. Fines a déclaré que le pro- 
gramme revisé pour 1951 sera 
soumis au gouvernement à la 
prochaine session. 11 a déja été 
décidé qu'aucune augmentation ne 
sera portée sur les primes pour la 
nouvelle année. 

“Le gouvernèment"” a-t-il souli- 
ps “est tellement confiant dans 
a réussite, à plus ou moins longue 
échéance, de ce programme que 
les automobilistes de la 


ler avril 1951, de prendre con- 
naissance des améliorations ap- 
portées au nombre des risques 
couverts par les policeé” 

Un représentant du service des 
assurances de l'Etat de New- 
York, qui a étudié le programme 
de la Saskatchewan, à déclaré 
dans un rapport du 20 janvier que 
ce plan avait fait des profits sub- 
stantiels avec les véhicules com- 
merciaux, mais que son déficit 
était causé par des pertes impor- 


membres de la légion canadien-, 


| 


! 


| 


| 
| 


| 


Romano” explique ... 


ee __ 


(Suite de la vremière page) 


tions et en particulier celle que, 
du point de vue catholique, elle 
doive être regardée comme sus- 
pecte. 


* L'indifférence religieuse 


“Dars notre cas, la directive du 
Saint-Office parait bien justifiée, 


en ligne générale, par l'esprit laï- | 
que et religieux qui caractérise le | 
Rotary même.à l'égard des pro- | 
blèmes dans lesquels les catholi- | 


ques ne peuvent pas faire abstrac- 
tion des enseignements de l'Eglise, 


par exemple dans le doraaine mo- | 


ral et en matière de justice sociale, 

“Ce caractère ressort avec évi- 
dence de l'art. 3 du statut et de 
l'ensemble des 11 


déclarations faites dans le passé 
par des dirigeants autorisés 


“Cet esprit laïque et l'indiffé- 
rentisme qui en découle facile- 
ment se prêtent à des infiltra- 
tions dans les Rotary d'éléments 
franes-maçons et anticléricaux, 
comme cela s'est produit en fait 
dans certares nations où, par 
suite d'une iffluence franc-ma- 
conne prédominante, l'action 
des clubs s'est développée en 
contraste avec l'activité et les 
fins de l'Eglise. Il faut ajouter 
cependant que ces circonstances 
ne se sont pas produites dans 
d'autres nations où, par suite 
de l'influence de dirigeants ou 
de membres bien disposés à l'é- 
gard de l'Eglise, l'attitude du 
Rotary s'est montrée, en prati- 
que, tolérante et bienveillante 
vis-a-vis des intérêts religieux. 
C'est ce qui explique que, tandis 
que de l'épiscopat espagnol, hol- 
landais et de certaines nations 
de l'Amérique latine ont éma- 
né des directives sévères à l’en- 
droit du Rotarv, dans d'autres 
nations les évêques ont toléré 
que les fidèles appartiennent à 
cette association, 


Directives laissées aux évêques 


“Il appartient à ceux qui ont 
l'honneur de diriger spirituelle- 
ment les fidèles, c'est-a-dire aux 
évêques, d'établir dans leur clair- 
voyance, si dans le cas concret, 


dans leur diocèse, le Rotary doit | 


être considéré comme une asso- 
ciation suspecte. Or, il est clair 
que là où la suspicion existe, les 
évêques doivent exhorter les ca- 


tholiques à ne pas faire partie du | 


Rotary, La où, par contre, cette 
suspicion n'existe pas, soit en rai- 
son des preuves données dans le 
passé, soit en raison de sérieuses 


garanties que les dirigeants au- | 


raient l'intention de fournir, les 
évêques peuvent s'abstenir de 
faire cette exhortation, la raison 
en faisant défaut. 

“En prenant leurs décisions, les 
évêques tiendront compte certai- 
nement, non pas seulement de la 
situation particulière de leurs dia- 
cèses, mais lis considéreront le 
Rotary dans l'ensemble des inté- 
rêts religieux d'une nation tout 
entière”. La Congrégation du 
Saint-Office, par une circulaire 
adressée aux représentants pon- 
tificaux, avait demandé aux évé- 
ques des différentes nations de 
se mettre d'accord pour adopter 
en la matière des 


: et des dispositions uniformes. 


| 


| Fondstion d'un corse 


au Sénégal 
DAKAR — Le 25 novembre 
dernier, 5 religieuses Carmélites 


sont arrivées à Dakar, venant du 
Carmel Missionnaire de Cholet 
(France) 
dation de ce genre en Afrique 


! Continentale Française 


Saskat- | 
|chewan seront en mesure, dés le 


La fondation d'un monastere de 
contemplatives pose divers pro- 
blèmes, entre autres celui de l'a- 


daptation à un climat tropical de | 


religieuses appelées à vivre cloi- 
trées et celui de la subsistance 
matérielle 

Quant à ce dernier 
il semble que la chrétienté afri- 
caine et européenne de Dakar 
soit assez développée, en nombre 
et en esprit chrétien, pour que 
soit assurée la subsistance maté- 
rielle des religieuses 

En ce qui concerne le climat, 
Dakar étant entouré de trois cé- 
tés par l'Océan, le climat y est 
supportable la plus grande partie 
de lJ'année, avec quelques mo 
ments plus difficiles au début et 
à la fin de la saison des pluies 

La chrétienté de Dakar et tout 
Particulièrement les missionnaires 
se réjouissent de la nouvelle fon- 
dation, car ils savent que les priè- 
res et les sacrifices des Carmélites 
ne manqueront pas d'attirer d'a- 


problème 


tantes du côté des véhicules pri- |! bondantes bénédictions sur l'apos- 


ives 


tolat au Sénégal 


se 4 


articles de ce | 
que l’on appelle le Code éthique | 
du Rotary, ainsi que de certaines | 


C'est la première fon- | 
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CBFY, Verchères, P.Q. 
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dessert 
1230—Tante Lucie 
1245—A l'enseigne des | 
fins gourmets | 
100-—Grande Soeur 
115-— Maman Jeanne | 
130-L Ardent vovage 


HE 
desser 
30—Tante 
245—A 


1030—-Orchestre de { 


|[1100-Fin des émissions 
LUNDI 5 FEVRIER | 


2.1 dio- 
225-—L'Heure du 
2 


l'enseigne des 
fin gourmets 

| 100-Grande Soeur 
115=Maman Jeanne 


vre de la musique 
300— Notre pensée aux 

malades 
3.30—Radio-Collège 
430e-Le 5 n 30 


1115—Hue Principale 11.00—J dorée 500—-Yvan l'intrepide 
1130—Réverl rura 1115—Rue Principale $-12—ARadio-tourna 
1200—Qr'eiles nouvelles | j130—Réveil rural PE 
12 15—Radio-1ournal 12.00—Quelles nouvelles? e 


journal 


45—En dinant 
600—Un Homme et 
son pêché 
6.15 Métropole 
630—Les peintres de 
la chanson 
645—Chansonnettes 
1.00CeuUx 


L 
Lucie 


145—Lettre à une 130-L'ardent v . au'on aime 
| Canadienne 145— tre à + me 1 pa 
200—Chefs-d'oeuvres Canadienne canadienne 


de la musique 
300—Notre pensée oux 


de Toronto | 
8.30—Rythmes de Paris | 
9.00—Radio-journal 
915-Chronique 
littéraire 
9.30—Lois Marshall 
Ernest Adams 
1000— Adagio 
10.30—Orchestre de 
danse 
1100—Fin des émissions 


SAMEDI 3 FEVRIER 


45— Dans 
30—Qui 


et 


[l 


1.00—L'heure de l'opera 

400—L'Heure du thé 

430— Notre français 
sur le vif 

445—Radio-journal 

455—Chron, sportive 

5.00—L'orchestre ,syYm- | 
phonique de la 

BC 


8.00—Radio-journa) 


8.05—Hockev 1 de la 


| 200—Les chefs-d sæeuvre | 


6 
T.00—Le choc des idées 
7 suis-je? 
8.00—Le Théâtre 
lyrique Moison 
$ 06— Radio-tournat | 
9.15—-Notre architecture 
8.30— Musique 
9.45—Société 
ne d'arthrite 
10.,00— Adagio 
10.30— Musique 
1100—Fin des émissions 


nouvelles? 
12.15—Radio-journai 
1225—L'Heure du | 

dessert | 
1230-—Tante Lucie 
1245—Le Quart d'heure 

de détente 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 


800—Radio-Carabin 
900 Radio- tourna 


de la musique 

çon Malades 3.06— Notre pensée aux he Théâtré au 
3 30— Radio-Coilège | malades à. canada, 
430—Le 5 h, 30 3#.3u—Radio-Cuiege 2.407 Syme 
500—Yvan l'Intrepide 3.45—L'actualité Pianiste 
515—Radio-tourna scientifique 10 00— Adagio 
ee gr : var td 415—Radio-Collège 10.30--Musique de danse 
530—La revue e 430--Le 5 h : | , 

l'actualité | $00— Yvan l'intrepide | JEUDI # FEVRIER 
545—En dinant 5.15—-Radio-tourna | 1100—Jeunesse dorée 
600—Un Homme et son | 525—Chron sportive 1115—Rue Principale 
615 HE ie pe SA + de 1130— Réveil rural 

\ qu À ‘actualite 12. uelles nouvell 
630—Les peintres de 545—Bulletin du sk 12 15— pr Per Bee 0 à pus 

la chanson, 600—Un Homme et |1225-L'Heure du 

645—Chansons de l'A-| son péché dessert 
; mérique latine 6.15—Métropole |i230-Tante Lucie 
100—La chanson 57 630—Les peintres de 1245-Quart d'heuré 
130-—Concert ‘Pon la chanson de detente 


la coulisse 


1.00 Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—L'Ardent voyége 
L45—Lettre à une 

Canadienne 
200-Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
300—Notre pensée aux 


canadien- malades 
3.30—Radio-Collège 
420 Le 5 h. 50 

legére 500—Yvan l'Intrépide 


5.15—Radio-lourna 


11.00—Musique légère r 525--Chron sportive 
11.30—Le reveil rura) MARDI 6 FEVRIER | 530—La revue de 
12.00— Piano 1100-—Jeunesse dorée l'actualité 
12.15—Radio-Journai |1115—Rue Principale | 545—En dinant 
| 12.25—Intermède 1130— Réveil rural 600—Un Homme et 
|| 12.30—Les amis de l'art | 1200-Quelles son péché 


6.15—Métropole 
630—Le curé de 
village 
100—Les Talents de 
chez nous 
130—Coups de ciairon 
800—Le théâtre Ford 
3.00—Radio-iournar 
915—La politique 


6.30—Paris a 2000 ans! 130-—L'ordent voyage , rovinciale 
700— Trois de Québec! 145—Lettre à une 93%0—Récit4) conjuint 
1.30—Soirée À Québec Canadienne 10.00—-Adagio 


| 200—Les chefs-d'oeuvre | 1030—Musique d& danse 


musique 1100-Fin des émissions 


+ l'archevêque de 
Prague n'est pas sorti... 


oo 


(Suite de la première page) 


nelle devant l'archevêché, dis- 
tante de 100 pieds seulement. 
Les reporters peuvent pénétrer 


dans le palais, mais aucun n'a 
réussi à obtenir d'entrevue de 
l'ärchevêaue. C'est le professeur 
Oldrich Polivka, 
| d'Etat des biens d'église, qui les 
recoit. C'est ce personnage qui 
sert d'agent de liaison entre le 
département du culte et l'arche- 
vêque, M. Polivka explique que 
le prélat refuse toute entrevue 
parce qu'il craint de “troubler le 
délicat équilibre entre l'Eglise et 
| l'Etat”. 

ll 


La journée du prélat, d'après un 


fonctionnaire 
| Interrogé sur la vie ordinaire 
| de Mgr Beran, M. Polivka ré- | 


| pond ce qui suit: 

L'archevéque, qui a célébré son 
| 62ème anniversaire de naissance 
| le 29 décembre, est resté en bon- 
Îne santé, depuis sa réclusion. 1] 
compose un ouvrage sur les vieux 
| sanctuaires de Bohême et surtout 
sur la bienheureuse Agnès, prin- 
cesse de Bohême qui vécut au 
treizième siècle. Elle entra en re- 
ligion, fonda couvents et hospi- 
ces, fit venir à Prague les Fran- 
| ciscains. 

Mgr Beran n'a d'entretien avec 
aucun fonctionnaire sauf M. Po- 
livka, Il recoit quelques ecclé- 
| siastiques. 11 écoute la radio, 
fait apporter journaux et revues 

L'archevêque se lève généra- 


| la messe dans son oratoire, mar- 
lche une heure dans le jardin. 
Puis il se remet à la composition 


| de son livre. 11 déjeune à midi, | 


se repose, écrit, marche encore 
| une heure, Il célébre une secon- 
| de messe avant de diner à 7 h 
du soir, Il prie pour le repas de 
l'âme des défunts, avant de se 
| retirer, 


Les ‘Anges des glaces" 
à l'hôpital de 
 Chestertield Inlet 


En même temps qu'une action 
| religieuse, l'Eglise a toujours eu 
une influence civilisatrice et bien- 
faisante, et cela parait plus en- 
core peut-être en pays de mis: 
| sions. À Chesterfield ïnlet. au 
noviciat de la Baie d'Hudson, 
| comme à bien d'autres avant-pos 
Îtes missionnaires d'ailleurs, les 
Soeurs Grises font bénéficier les 
déshérités de la terre de leur 
| bonté maternelle et clairvoyante. 
| A l'hôpital Ste-Thérèse de l'En- 
| fant Jésus, sous la direction d'un 
médecin du Gouvernement et des 
| Soeurs Grises, des Esquimaux ont 
fait récemment l'expérience toute 
nouvelle pour eux, d'un lit pro 
pre et confortable, de soins mé 
dicaux dévoués et adéquats. Les 
accidentés, les malades reçoivent 
soins chirurgicaux et thérapeuti- 
ques nécessaires. Les vieux, les 
invalides sont hospitalisés, les be- 
lbés pesés, changés et nourris rée- 
gulièrement 


administrateur | 


se | 


rotor EU | lement à 8 h.du matin, célébre | 


| Sommaire 
_ de “Relations” 
Février 1951 
Editoriaux: Le message de paix 


du Souverain Pontife — Mort du 
| ministre de la Grande-Bretagne 


| près le Saint-Siège — Des mil- 
Ilions pour Tito — Le rapport 
Hope. 


Articles: La célébration du ma- 


riage, Louis-C, de Léry Décen- 
| trahsation urbaine, Emile, adeau 
- Le problème scolaire êh Fran- 


|ce, Pierre Faure — La loi sur les 
publications, Paul-Emile Gin- 
| gras — Dans la mouvance de Mé- 
re Bourgeoys, Jacques Tremblay, 


| Commentaires: ‘Marée mon- 
| tante” — La Chine et la situation 

internationale — Sécurité collec- 
| tive. 

Correspondance: Papeterie offi- 
cielle, Jacques La Roche La 
| participation aux bénéfices, Mau- 
rice Mathieu. 

Articles: Aux forêts du Sague- 
nay, Alexandre Dugré — Les al- 
locations familiales au Canada, 
Léon Lebel Horizon interna- 
tional, Joseph-H. Ledit. 


| Les livres: El Diablo — El Com 
munismo y la conspiracion con- 
tra el orden eristiano — Problé- 
mes d'adaptation dans la chré-+ 
tienté actuelle — Arts et Pensée 
— Supplications de toutes les mé- 
res du monde pour Ja paix — Mé- 
re Bourgeoys Cécile Chali- 
| foux n millionnaire chinois 
| au service des gueux. 


En trois mots: Abonnement, 
32.50 par année: le numéro, $0.25. 
|S'adrescer à “Relations”, 8100, 
boulevard St-Laurent, Montréal. 


l nr meme 


| La mesure d'aimer Dieu, c'est 
de j'aimer. sans mesure. 
S. LOUIS, 


| LE SERVICE PUBLIC 
| DU CANADA 


demande 
UN INSPECTEUR DES DRAGUES, 
$53,480-54,080, Edmonton. 
UN ILLUSTRATEUR, 
$3,180-$3,480, Ottawa. 

UN PREPOSE TECHNIQUE (MOR- 
MES DU PETROLE), 52,580- 
$3,180, Ortowa. 

DES TELETYPISTES METEORO- 
LOGIE), hommes ou femmes, 


$1,920-$2,520, er divers centres 


DES TECHNICIENS :'COMMUNI- 
CATIONS) traitements allont jus- 
au'o 52,460, en divers centrés. 
UN PREPOSE AU PLACEMENT ET 
AUX RECLAMATIONS, 
$1,860-$2,160, Le Pos, Mon. 
(Les échelles de traitements ci- 
dessus ne comprennent pos :'oug- 
mentotion actuellement à l'étude. } 


Les détails et les lorimuits de de- 
mande peuvent être oblenus aux 
bureaux de la Commission du Ser- 
vice eivil, aux bureaux du Seivice 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste 

1162, 


LACLIRER LE RL LE PALR LOT E 


1nipeg, Mon., le 2 février 1951 


La Chandeleur 


La Purification de la Sainte 
Vierge (2 février) à été insti- 
tuée par saint Gélase ler, pape 
de 402 à 496, Son nom populai- 
re de Chandeleur lui vient des 
cierges et chandelles que le eler- 
té et Le peuple portaient à la 
procession du jour et dont l'ex 
pression symbolique signifie que 
le Christ est la “vraie lumiere 
éclairant le monde”, d'apres les | 
paroles du vieillard Simeéon. 

Ce jour de la Chandeleur 
était celui de la fête corporati 
ve des épiciers, C'est que la 
vente, et souvent méme la fa 
brication de la chandelle, etait 
autrefois une des branches Îles 
plus importantes du commerce 
de l'épierrie 


LETTRES AMUSANTES 


Une petite ‘’condamnée” revient à la santé 


l 
| 


Qu 


Les lettres à. £ 
ég L 4 
{ {.4.e, 
é. b.t 
0. q. p. 
k. «€ 
1. 
L LL T 

Î [ o b.Le L quelque temps avant Noël, l'on 

I L v à pet apparaît i Marie Garrod, de Wal- 

Q 4 WE? t désesp s'empressa-t-on de lui donner 

Q e? m, é avance e peur qu'elle ne survive pas jusqu’à 

Q ef NE ua le tour à tous , ., et semble maintenant en 

Mort d. €. d L \ a L ) 

Le mot jus de _— Quel est-il. 

1—Le premier évêque de Montréal fut: a) Mgr Laval; b) Mgr Lartigue; c) Mgr le Mor- 
na y 

2—Le fondateur des Frères des Ecoles Chrétiennes fut: a) saint Jean-Baptiste de La Sälle: 
b) saint François de Sales; çc) Mgr Provencher. 

3.—Le premier intendant de la Nouvelle-France fut: a) Jean Talon; F:nçois Bigot, c) 
le marquis de Tracy, 

4—Les principes de la télégraphie électrique furent découverts par: a) André-Marie Am- | 
pére: bi Thomas Edison, 

5— Une éclipse est: a) la disparition totale ou partielle d'un astre par l'interposition d'un | 
autre astre; b) la plaque de bois pour maintenir un os fracturé; c) le rond d'osier sur | 
lequel on fait égoutter le fromage, 

6—Un garde-pêche est: a) le préposé à l'observation des règlements de la pêche à un en- 
droit; b) le réfrigérant servant à conserver les pêches; c) celui qui surveilie les ba- 
teaux de pêche amarrés 

7—-Le caoutchouc est: a) le produit de la sève d'un arbre (hévéa); b) fabriqué avec des | 
algues marines; c) un produit pris dans les mines 

8—Un oursin est: a) un échinoderme globuleux à coquille hérissée de pointes mobiles: 
b) le petit de l'ours; c) une tempête causée par plusieurs vents opposés. 

Cette f ne donnons pas les répor à ce petit problème. Une fois que vous aurez 
‘ . por 4 us trouverez un point ientiq po cheats phrase 
bi. Combien de + 
à E: au: ] h n ] ombien de temps 

Le Carnaval chez les | mes. | 

{mettra de savoir si vous n'êtes 

ifférents peuples sr, 
| De 2 à 3 ans, il faut 16 heu- 
* ires de sommeil 

Il ne faudrait pas croire que Dans le midi de la France, ou De 3 à 4 ans, il faut 15 heu- 
j nces Carnaval sont | tre le fameux Carnaval de Nice,|res de sommeil 

e coutume articulière à la!le cortège de la Tarasque de | De 4 à 6 ans, il faut 14 heu- 

Fi e. Elle sont en réalité | rascor est devenu légendaire [res de sommeil. 
épar lue pi re nt 2 | Mais pour la Promenade des! De 6 à 9 ans, il faut 11 heu- 
es nègres à Alrique, à 1épo- | “Géants”, c'est la Belgique quilres de sommeil 
des mascarades, éprouvent | détient le record, Ce sont de g De 9 à 14 ans, il faut 9 à 10 
r joie « fé it ne à se déguiser gantesques mannequin d'osier | heures de sommeil 
‘’blan Un masque blème | que l'on revêt d'un costume tra-| De 14 à 16 ans, il faut 9 heu- 
‘ orte d obe de Chambre, | ditionnel et qui symbolisent telle | res de sommeil 
biouse, ou de chemise, {or- | ou telle particularité glorieuse ou De 16 à 18 ans, il faut 8 à 9 
tout travestissement. Mais | plaisante de la cité. Dans la Flan- | heures de sommeil. 

t p ta trouvent que la dre français ces ortèeges de On pourra, ça été, retrancher 

[ nblanc avec ces diables | géants populaires sont également | une demi-heure des heures de 

l'européer le visages pâle très en honneu Citor seule- | sommeil 

€ parfaite. Et ils saluent de cris |! ment pot mémo Gayant, à 
de gloussements de vuai, et Binbin, à Valencienn ! F 
létilé des “blance” déri. Lt — et Binbin, à hu He Le nom de Dieu 
mblerait prouver que la Tur- en différentes langues 
quie fut longtemps rebelle Franc: DIEU 
. yaliete { avalesq Un 7 { nelais GOD 
jui avait fa ir à Par Ÿ DEUS 
en pleine p ( Ra GOTT 
( nterrogé à ir par Itali n DIO 
in sur le eurs e1 18 MeR-|pBolon BOG 
talité des Français. “Ce sont de Espagno DIOS 
gens bien bizarres, assura-t-il. Ils! Hébeu (Jéhovah JHVH 
ieviennent fous à certains €epo A ssvrien ADAT | 
cut mais il suffit qu'on leur ap- Hol an fais GODT 
plique un peu de cenüre sur le|p,no GODH | 
front ge au eco nt & S" | Pe n SORN | 
sitOt le Don sens Qu'ils avaler Mahometan \LLA (ou Allah) 
perdu ; A LOS Suéd GOTH 
Claude JONQUIERE. pe ser DEV A 
nn L Gre TEOS | 

. A Tr Patrons du mois Grec (mythologie) ZEUS 

Fidélité dans | 2 févric Purification, fête | Viking THOT 
. lies Ciriers, Lavendières Egyptie AMON 

les petites choses! : 116: Saint Blaise, patron | Inca PAPA | 
des cardeurs, tailleurs de pierre Phen n BAAL 

La ur e menu dé 6 février Sainte Dorothée. | Syrie ILLU 

no que | patronne des jardiniers fleuristes, | Japon SHIN 
ns, t 8 févrie Saint Julien le Pa Chaldéer NEBO 
sanctification. | vre, patron des hôteliers Hindou HAKK 

{ edif forme gp: _ 

gouttes 
sprim Purificati 
€ terrompuc 
‘ fé let Quarante Jours Et Marie prépare 
« ? , des petits bas plus chauds 
à 
nt ” ne m châle neuf 
Û ( nent in bonnet propre 
: tandis que Joseph choisit 
Le 15 " 
se ML. pne À es plus belles colombes de l'offrande 
x cac! 2 ne) Vers le temple ils s'en vont, 
( À e trop naturelle e temple ou, depuis si longten ps 
’ n retour sur l'hô les yeux morts, Siméon espère et prie 

Le pr j à Ebloui d'une lumière nouvelle 
gr qu 
€ s ble 4 l'arrivée de l'Enfant-Sauveur, 

g in > prophète chante sa joie 
4 dy : Maintenant, je ne puis plus vivre!" 
V n $ e k ” ñ n 
U& surv Et, première publiciste de l'Evangile, 
tidé A4 Anne la prophétesse, par tout Jérusalem, 
s'en vo parler de Jésus, le Sauveur arrivé 
S pieine Extose de lo f zèle de | amour sincere 
( A1X W 
il Marie sait tout 
2 n S mais elle écoute avec ravissement 
La et p Les louanges d'un enfant 
€ nf font toujours plaisir à sa mére 
! \ pe as , Et quand, prophète fidèle 
PEACE e vieillard finit en tremblant 
fa 
[e, ‘ ns tout! Une Un glaive de douleurs transpercera votre âme 
Pr CE 1 un sou € elle n entend plus 
{ ” “ ela aussi, elle le sait 
v Q ' { qu elle a accepte 2 ' 
Mgr de SEGUR Ju elle en , é tous les mortyres 
Réponses Mais sa joie der e bel enfon 
Jeu facile qui, dans son c 
Soudan - Soucoupe - Soupirail gite ses petits 
Souliers - Soutane Souverain et rit nt ‘et Die 
pen qu Soupirs Souper A Age 
Souti Souvenir Souris Françoise GAUDET -SME 


LE CARÊME D'UN ENFANT, 
EN QUOI CONSISTE-T-IL? 


“Oh! se dit Louis le tarème des films de Cowboys; 4) aider | 
ce n'est pas pour moi! je n'ai eur mère beaucoup plus sou- 
que 12 ans, je n'ai pas l'âge de vent en faisant des commissions, | 
jeûne alors que m'importe? rentrant le bois, pelletant la | 
Quand je semi grand, je songe- | neige, elc.: 5) se fixer chaque | 
rai à faire carème. Ça viendra soir un certain temps détermi- | 

| assez vite, Dieu merci! En at né pour l'étude, qui sera faite | 
tendant, je vais m'en payer!" beaucoup plus soigneusement | 

Pauvre Louis, à moins qu'il à l'ordinaire; 6) ne pas se | 
n'ait pas encore l'usage de la sculer ou se disputer avec | 
raison (ce que l'on serait porté leurs petits frères et soeurs; 7) | 
à croire en constatant son ra en classe, être plus attentifs aux | 
sonneineît) ou à moins qu'il leçons: aux récréations, plus | 

| n'ait jamais commis un seui pé aimables, plus polis avec les | 

| ché — ce qui er y peu proba autres; 8) donner quelques sous 

| ble —— Louis, dis-je, est tenu de de leurs épargnes en faveur de 

| faire pénitence, car celle-ci s'ap quelque bonne oeuvre, etc. etc | 
plique à tous les âges Et la liste pourrait s'allonger | 

Et quelle pénitence s'impose indéfiniment | 

| dans le cas de TOUS les Louis? J'ai parlé de tous les Louis. 
| Oh! les occasions qu ur sont Est-ce à dire que les Louises 
| offertes sont multiples. Voici autrement dit, toutes les petites 


De petites Hollandaises? Non pas! 


—_————…. 


QUEST IONNAIKE 
INSTRUCTIF 


Q—Combien pese 
humain ? 
R De ! à douze nces 


Q—Un civil doit-il marcher 
a droite ou à gauche d'un mi- 
litaire? 

NA été nn 


le coeur 


1u soldat la f ité de luer les 


officie | 

Q.—Comment toucher un che- 

que de $S13 sans recevoir de bil- 
let d'un dollar? 


rs du 


R Ave un cinq d 1r« et 
quatre bi ts de deux dollar 
Q.—M., et Mme Larose ont 


| sept filles qui ont chacune un 
frere, De combien de person- 
nes se compose la famille? 
R De dix: M. et Mme L 
sept filles et n garçon 
se trouve e irère ie chaque so 
Q.—Quel poids de sue gastri- 
que fournit l'estomac par jour 


Ar ose 


qui 


| pour n'en mentionner que quel- filles, sont exemptées de faire | pour la digestion des aliments? 
ques-unes: 1) se lever plus tôt pénitence” Non pas! Leur cas | R.—Neuf livres 
le matin disons 2 ou 3 fois | est le même. Qu'elles s'appl Q.—Quelle est la viile la plus 
par semaine pour servir la quent, selon leurs forces et leurs | populeuse de l'Amérique du 
messe ou y assister pieusement; capacités, à faire des mortifi- j Sud? 
2) sacrifier quelques desserts cations semblables à celles de De prime abord, en regardant cette photo, on croirait qu'ell R.—Buer Aires: 2,364,263 
qu'ils aiment bien; 3) se priver eurs compagneans et TOUS fe- représente deux gentill es fillettes de Hollande, Mais n'en est rier bitants 
de temps en temps d'assister au ront un excellent carême en | Voici de quoi il s'agit: Une maladie assez étrange s'est déclarée du Q.—Quelle est la peine capi 
cinéma où raffolent de voir 1951. Puisse-t-il en être ainsi! |rant quel ques mois récemment, parmi les écoliers de Sault Ste tale en Espagne, en Angleter 
ist Re D M ee Te ———— | Marie, Ont. C'était ce qu'on appelle la “teigne faveuse”', qui affect: re, en quelques parties des 
le cuir chevelu. C'est pourquoi les petites que l'on veit ici, de même! Etats-Unis? 
que tous leurs compagnons et compagnes, ont dû, durant le temps de | R.—Le garrot, la pendaison 
l'épidémie, coiffer un bonnet..." à | l'électroet tion 


Petite soeur! c'est la fillette qui 
nous suit au berceau et qui fait | 
le charme du foyer paternel, Si, 
comme la petite Thérèse aux | 
Buissonnets, elle est la dernière 
de la famille, elle devient alors, 
elle aussi, une petite reine. 

La petite soeur sème la: joie. 
Avec élle, c'est toujours le temps 
d'être heureux. Elle donne son 
sourire à tous, excepté à ceux qui 
lui font peur. 

La petite soeur!’ mais c'est l'â 
me de la maison! On croirait 
qu'elle ne pense qu'à soi et qu'un | 
morceau de chocolat fait tout son 
bonheur. Rien de plus faux. La 
petite soeur ne pense qu'aux au- 
tres, C’est le bonheur de tous qui 
chante dans son âme et toute souf. 
france autour d'elle 
coeur. 

Quand papa revient du travail, | 
elle court le recevoir à la porte 
Si maman s'absente, elle est mal- 
heureuse. Longtemps d'avance, 
elle parle du petit frère qui va 
revenir du collège pour les va- 
cances. Comme elle en veut aux 
méchants qui font la guerre et 
aui sont venus chercher les grands 
garçons! À la mort de Pierre, son 
{frère aîné, tué dans un combat en 
Italie, elle est demeurée sombre 
et silencieuse pendant des mois, 
parce que l'on était triste à la 
maison, 

Sa mère est tout pour elle, Son 
père est surtout le maître, Elle 
a moins peur du tonnerre que du 
bruit de sa grosse voix quand 1 
se fâche. Ses frères et soeurs ne 
peuvent jamais désobéir sous ses 
{yeux sans entendre: “Je vais le 


touche son | 


Voilà ce que semble se dire cette fillette qui fut prise au dépour- | 
vu avec uf tricycle au lieu d'un traîneau, lorsque cette épaisse bordée 
de neige tomba quelque part en Ontario. Mais l'incident ne semble 
| pas moins gai pour : notre petite aventurière. 


Le pays du ‘Matin calme” 


| 
{ 
| 
| 


| LA PETITE SOEUR 


La petite 


soeur a'souvent de | portées par les soeurs ainées. Elle 
la grosse peine. C'est vrai qu'elle | a hérité de leurs jouets Elle en 
ne craint pas de gaspiiler les lar- | a toute une quantité: il lui man 
mes. Elle sait le grand pouvoir | que seulement quelqu'un pour 
de ces perles humides, allez! Un | jouer a’ec elle. Tout le monde 
|Cri, un sanglot, et toute la mai-!lui sourit, tout le monde la ché 
| sonnée sera à ses pieds. Malgré | rit, personne ne lui tient compa 
cette faibles bien naturelle à | gnie, ‘Et quard vient le soir, il 
une enfant qu'on appelle enco- | faut toujo aller se coucher a 
re “bébé”, que de vifs chagrins|vant les autres. Pauvre petite! 
tout de même dévorent son pe-|être si isolée au milieu d'une 
{tit coeur! foule qui la trouve charmante! 
Très 1%, elle connaît l'ennui Il y à bien maman qui est tou 
qui s'attache au coeur humain.!|jours là, maman qui comprend 
Déjà, la vie lui montre un visa-|et qui se sacrifie, mais une cho 
ge sévère. Oh! elle ne sera passe fait défaut: maman n'a plus 
étonnée quand elle entendra dire | les même illusions dorées que sa 
que la vie est une vallée de lar- | petite fille 
mes. Elle pensera à. toutes celles | Néanmoins si grandes que 
qu'elle a vues couler, et à celles | soient ses peines, la petite soeur 
aussi qu'elle-même a versées! [rit toujours parfois à travers 
Elle a parfois l'impression qu'on | les larmes. — mais elle rit quand 
se plait à tout lui refuser, Veut-| même, Elle se sent faite pou 
elle faire comme les autres, on|rayonner. Vivre, pour elle, c'es 
lui dit qu'elle est encore trop | aimer, prier, travailler, oui, mais 
petite. Veut-elle suivre ses petits | c'est aussi badiner, plaisanter, ta 
caprices, on lui dit qu'il ne faut | quiner, amuser, chanter Joie 
pas, parce qu'elle est maintenant | bruyante et folâtre peut-être 
une grande fille. Non seulement | mais combien réelle et sincère! 
les personnes, mais les choses mé- C'est Dieu qui a fait la petite 
mes s'en mêlent! Les tables et les | soeur, comme c'est Dieu qui a 
chaises sont trop hautes; les bou- | fait la famille, Au père, il a don 


tons de la lumière électrique sont | né l'autorité 


: à la mère, la bonté: 


hors de sa portée; il y a jusqu'à | à la petite soeur, la gaieté, Le 
son couteau et sa fourchette qui | père nourrit la famille, la mère 
l'embêtent quand elle mange. A |l'éduque et la petite soeur la ré- 
l'église, impossible de voir l'au- {jouit 

tel! Sur le chemin, impossible de Elle ne reste pas petite assez 
marcher assez vite! Les petites | longtemps. Sa mission de joie est 
jambes ne peuvent fournir, et,|de courte durée, mais que!s sou- 
pourtant, il faut aller: la foule | venirs elle laisse dans nos mé 
presse en arrière, Et l'on s'éton-| moires! Le temps a beau nous 
nera après tout cela que la peti- emporter et nous séparer, là fa 


te fille ait si hâte de grandir. mille se survit tout entière dans 


Les Cévéois ne sont pas ce | à En 1919 : dire à papa”, Ses plus belles robes ont été 
|que l'on pourrait en penser: un| N'empêche qu'en 1919, ils eu- | ———— - æ 26 réf 
peuple de primitifs barbares, frus-|rent assez de patriotisme pour | 
tes et ignorants. Du moins, c'est| faire, sans la moindre défection, | AMUSONS-NOUS 
ce qu'ils n'étaient pas au siècle |leur révolution qui fut bien la 
: “ta its £vni , ‘a Strs À Ps pr À 
dernier, même au début du sièc Le | CAR HON Ma er à à # par Maxime (plus étourdis qu'ignorants. Qui 
présent, avant que la Corée fut. monde; une révolution pi que, | , , |ne commet pas de bévues? Son- 
sous le contrôle du Japon. Pen-| quoi Aucun des ‘révolutionnal-| Les examens dans les écoles |geons aux plus grands auteurs 
dant des siècles, hommes et fem-|res n était armé; défense abso- sont encore loin et nos chers étu- qui avaient, eux, tout le temps 
mes de la Corée vivaient paisible “| lue était faite par les chefs de |diants ont encore bien des mois nécessaire pour se lire, et se re 
- " l " r " r ra ' ! : ” L 
ment tout vêtus de robes blanche | porte! une armé On ne devait avant d y benser. Mais tout leljire, Et pourtant, chez eux, que | 
méprisant la famine qui s’acha | se défi ndre A avec ses poings, long de l'année scolaire, il y a de d'erreurs, que de bourdes, que de | 
nait continuellement sur eux à| guanes on elall a rèle, ri les ces épreuves, examinatoires ose- | phrases malheureuse n'ont-ils [nos coeurs, Tant que l'on vit, si 
cause des in mdations fréquent g TeDeHES "5e lai ent tout si 1 [rais-je dire. C'est l'occasion de | bas sées dans leurs livres? En |vieux que l'on soit, on revoit 
de leurs nombreuses rivières, sou- | plement px: réter et mettre en pri. | légères bourdes commises par nos | ces bévues, les maîtres dépassent | toujours la maison où l’on a grai 
|cieux seulement d'acquérir une{son. Et tel fut le nombre des ar- | futurs grands hommes. Dans leurs |Jes élèves, Des gens patients ont | di, on sent toujours sur son front 
FLN culture cla que et d'être |restati ns qu le Japonais n'eU-|narrations, les jeunes, qui sou- | même publié de gros livres seu |la main de sa mère, et l'on en 
| capables, selon les préceptes de rent bientôt plus de piace où lo- | vent ont le trac, commettent par |Jement pour rappeler ces bévues | tend toujours la petite soeur qui 
Confucius, de -percevoir les va-|ger les prisonniers. Et la réVolu-|inadvertance des bévues, pim-|des grands écrivains. chante ou qui demande à grand 
| Lot te Pline das anal Les 1 | F ; | 8 À £ 
leurs esthétiques et morales. Un tion se te mina ainsi. Le Japon |pantes et fraiches, qui font sou- | Un grand poète n'a-t-il pas pris | Mère de lui conter une belle his 
peuple biblique, vivant la vie|se retira et les Coréens reconnu- |rjre, On les leur pardonne, en | Ajcibiade pour le nom d'une fem-|toire. Dans nos vieux souvenirs 
pastorale de plusieurs autres peu-!rent 1 a indép ndance. l'effet, en souriant. Citons quel me? Et Sainte-Beuve n'a-t-il pas|la petite soeur reste toujours la 
es antiques. A k . Curieuse révolution iues-unes de ces naïvetés, parmi! placé La Rochefoucauld dans ses | Petite soeur 
est ce que révèle l'intéressant Une caractéristique de cette cu-|celles que nous avons collection- |B;t;uits de femmes”? | Denis BENOIT, CS.SR, 
MA 0) intitulé “Au Pays du Ma- euse révolution, c'est que tous|nées dans notre carnet, : Ph Fans ae — 
[tin calme”, écrit par un Coréen | les Coréens, à la journée, à la | D'abord, cet étourdi qui avait, ñ 
du Nord, Younghill Kang nuit, devaient crier sans sse/| se risité l'ex L t d Î t t 
c ung £ uit, devai n ler sans cesse/|sans doute, visité l'exposition, et ar e par er correc emen 
Kang constamment, les hommes, les parlait des “stands du Cid 
s ’ fem s les enf: s raie ll 3 » 
{ Kang,r 1903 dans un petit DE de CPÉRAN Or ORALE Stances, Pourquoi ne pas appeler un chat un chat et Rollin un frippon? 
tom 74 + É ra 1 ier, par tous les moye an- WA PE ù d ; : à 
village de Ja Corée du nord} :;, ce qui veut dire: “Corée. | Analysant Corneille, une jeune 1, jangue française n'a pas besoin de l'aide des anglicismes pour 
voisin de la Mandchourie, a vécu |°°!:, e qui veut Gr ‘élève nous fait savoir que Ca-| : De 
dans l'atmosphère de la Corée | Y?S dx mile ans Et ce cri, im- | mille, à la vue de son frère, par-  €XPrimer sa pensée Elle est très riche en vocabulaire, Aujourd'hui 
1 + sde "de . | A net FX pet + , F N x x ce 
d'autrefois, la Corée biblique, di- | Mense el TA ant, s'élevant sans | vint au péristyle — paroxisme — | M. Etienne Blanchard, P.S.S.S., dans son Manuel du bon parler nous 
+ : sse duran > re e 18 a | 
| rions-nou où l'on ne s'occupait | ed 1 ant e: jout et des nuits. | db la colère . . met en garde contre certaines fautes que nous commettons trop sou 
c du culte de la famille et de | remplaçant tous les bruits du ca- Un autre nous parle des de N 
es ve nt . , J tes lettes e : "4 - us rie à vent. Ainsi: 
|la poés + ge mit Hette er + 1U- | bremiers rois de Rome: Romulus 
Mais De " sation | S11S, exasper a tel point les Ja- R à les D. (TT ‘ $ ” : 
Ma F u, la ation s 4 abandonnèrènt la et Raimu; et les deux classes de Q. — La salle à diner est au fond (dining room), 
moderne en Corée, sur- " Me la société romaine: les pléhéiens 
tout à partir de 1910 alors que st Henry DESCHAMPS. et les batraciens. Et encore À Le ralle à Manger est.au fon 
€ h 1pon ue le 2 reens F 7 pi jaut Re , CPU PT n 1 
pÈ si ‘. te gp ke “C'est dans le salon de Mme Q. — Voici la direction de ce reméede patenté (patent) 
et au'ils finibhi borAin de Lambert que naquit le lam R Voici le mode d'emploi de ce remède breveté 
nent, mit la main sur ce pays bertinage 
où il s'établit en maitre à Séou Un autre définit les puritains Q. — Le bureau de direction de la banque (board of directors), 
pita | sune secte protestante qui n'avait R Le conseil d'administration de la banque 
; sù d'ants 
Joug japonais pas d'argent : ; 
Penda ins lé Coréer ‘La magicienne Circé fit boire Q. — Le directoire de Montréal (directory), 
ibirent le joug des Japonais pr ep à he dm une li- R Le bottin de Montréal (Aussi: l'adressaire, l'almanach des 
feur s : "ochons n 
nais tout en préparant lentement queur qui les rendit cochon adresses de Montréal.) 
et dans le plus profond secret Le héroz cornélien lequel “a 
ne révolution pour reconquér freiné ses passions pour se faire Q. — Le directoire du téléphone (teléphone directory), 
indépendance. Ils se laisté- | une conduite intérieure”, Enfin R La:botth(’ It à 4h LÉ Ur 
— à . gx Ou nr pres te ait” oO ; J one 
nt quelque peu gâter par cette | | Tout cela n'est que pis à lait mscurceu Hi d b se 
civilisation occidentale dont ils| — Pis-aller, 
peu à peu les coutu | Mais soyons indulgents à ces! 
s costumes. L'atmosphé jeunes élèves qui composent en | 
traditionne se brouillait | | peu d' heures et qui ont le trac; | 


HAE” Et, 


| Jeu des plus faciles -- Essayez-le 


Tous les mots remplaces par des tirets commencent par la même syllabe. 11 vous | 
sera facile de la trouver et de découvrir aussi les mots appropriés à chaque phrase, si vous 
possédez un peu de sens d'observation. 


Le est une colonie française de l'Afrique. 
La tasse a besoin d'une 
La cave est munie d'un . 


Les des pauvres sont souvent perces. 
Les ecclésiastiques portent la  —— — — 
Le d'Angleterre est George VI. | 


La culture physique donne de la - 
J'ai passe 
Un bon repose du travail de la journee 
Ce jeune homme est le - - - —— de sa mère, 
La mémoire est la faculte de se 
Quand les chats sont partis les 
(Voir 7 


sous le pont des 


dansent 


eponses ailieurs sur cette page | 


Simples — et tout 
simplement délicieux 


la MAGIC' 


SCONES AUX RAISINS ‘MAGIC' 


Mélangez et tamisez dans un bol 1 14 tasse farine à 
pâtisserie tamisée une fois (ou 1 tasse farine blé 
dur tamisée une fois), 3% c. à thé Foudre à Pâte 
‘Magic’, 16 €. à thé sel. Incorporez 4 €. à soupe 
shortening refroidi haché fin, puis l4 tasse raisins 
secs lavés st séchés et l4 tasse cassonade légère 
ment pressée. Combinez 1 veuf battu légererceni 

1 { tasse lait et quelques gouttes essence d'amandes 
Faites un creux dans les ingrédients secs et versez-y 
les liquides; mélangez légérement avec four 
chette, ajoutant du lait si nécessaire pour faire une 
pâte molle, Pétrissez durant 10 secondes sur plan 
che légerement farinée et étendez la pâle dans une 
assietle À tarte gralssée de 714° à l'intérieur, 
marquez en 6 pointes de tarte. Cuisez à four vif, 
425 °F environ 18 min, Servez chaud avec 
beurre. Donne 6 scones 


tu fun ti 


une 


et 
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ment peur| Nous n'en revenons pas de cette | tre des IV . NN LE î ; dédiée à Notre-Dame du Capl|elle-même ne devrait pas trai- Le temps a ceci de particulier | nons le temps, profitons-en pour 
»deur spéciale de la Palestine; | Dieu AD AQUAS”... “Vous tous qui|soit entreprise dès cet été. j ner en longueur, car le plan a|que, pour lui, ce n'est pas la lon-|faire le bien”. Utilisons-le jus- 
vert tout sent la chaux: l'air que nous c - sos + « ja AUX eaUX Ta-| C'est ce que déclarait récem-|été conçu de façon économique | gueur qui compte, c'est son em-|qu'à la dernière minute. 
à respirons — nos vêtements — la + où se c est bien vrai. | ment le R. P. Paul-Henri Bara-|et pratique. Les milliers de pè-| ploi. Et ne mourrons pas avant d'ê- 
t le es: n est la mo- | nourriture... JERU: SALEM ù accepté l'invitation. bé, O.M.I. supérieur des gardiens | lerins qui visitent chaque année Il y a des jeunes qui meurent, [tre mort. 
t scendant.| A l'hôtel certains Juifs dem: hui 120000 hab TOU JOU RS sur le Mont Sion, |du sanctuaire. Il ajoutait que la|le sanctuaire du Cap-de-la-Ma- surchargés de mérites et de gloi- 
pas toujours |dent si nous sommes des Juifs| le et 10000 tro nt les ruines de la cour | maquette de la future basilique deleine ne seront certainement | re. Ils ont passé dans la vie lais- On est né pour les grandes cho- 
ens: elle en | chrétiens CHRISTIAN JEWS? | Me de C = A où Judas trahit et|\sera terminée dans quelques | pas déçus du caractère haute-|sant un parfum de fleur, un sou- 
t | vend 


Ù ses quand on a la force de se 
| Le jour suivant nous montons |, lit son Maître pour 30 pièces | jours, selon les plans entièrement | ment : religieux de cette basilique | venir de beauté, ou un sillage | vaincre soi-même. F 
emarque à Jérusaler Il y a 120 milles | x parties. Le vieux Jéru- | % &T& LES - [nouveaux de M. Adrien Dufres- nationale, d'étoile, MASSILLON. 
1 la en auto de Haïfa à Jérusalem 1, celui du temps de Notre-!l., TOUTES les maisons de la ne, architecte de Beauport. = à 4 
qui 1 Nous nous arrêtons à bien des en- | ur ont | r AS Jér salem juive sont construites Ces plans avaient d ailleurs été f ’ 
ètre à fond iroits en belles pierres à chaux. La Jé-| soumis aux autorités religieuses, 
ivertures| Nous longeons la Méditerrs: | on néx À" 868 ia salem arabe occupe 1 intérieur | le 15 août dernier, et avaient sem- 
à >|et partout nous remarquons | 4 D M US fr. Suty les vieux murs — des vieilles | blé . bénéficier de l'assentiment NE VOUS PASSEZ PAS DE CET ALMANACH 
t \ la iine de rtificatior est-à op: et ae nuits sont touyliortilications, , | général. L'esquisse présentée a-| 
| font au- | dire celles « urent élex par | » : rt À +‘ | Nous disons la sainte messe à | lors a été complétée, et elle rallie | 
les Croisé bien LR EE DT + Institut Biblique Pontifical di-|la satisfaction de tous ceux qui | 
+ t ‘ l à ses | pour défendre leur royaum Di hu, ” " jé par 4 Pères Jésuites. {ont charge de cet imposant pro- | 
Jérusalen 6 sql 4 Ne Chez les Juifs, en Israël, tous | jet. | 
tcent| Nous n arrêtons encore une | =: 2.7 bat M ce 3 À docun s toutes les pa- Au cours de la semaine, ces | ù 
Saint François | fois à Ramlé; mot qui veut dire nent An AU Le on ] por*ent le |plans seront discutés par les plus 
de Sal | sable... Là demeurait S. Joseph | de cet hôtel fut dx et: à À l'étoile à | hautes autorités de la congréga- | 
e, l'en- | d'Arimathie Lis es Mr du) soldats | Six points L'étoile de | tion des Oblats de Marie-Imma- 
é ble: par| À Gaz ; - 7 ù PS Us dE Solomon n'e nq. | culée, à Montréal. Cela marque 
te par D 7 Eye TT re à és x F L un pas de plus vers l’achemine 
k | Ties de Salomon À : ’ ; ; L ete rnier Je C ment final, car le projet devra 
' ’ ant | 1ue Samson fit ses | nôtel f ! ' s ensuite être étudié à Rome par 
t ps ae rs + CN ès-n notre | Ï le conseil général des Oblats, a- 
’ } 720 96,168 NI à J ilem rt vant que les RR. PP. gardiens | 
À ‘ nlagne den Ia e MONT SION tombe | Îr ne soumettent eux-mêmes le plan 
ns la nuit | 22, 4 il Mourus, | de D l laq se la | à l'Episcopat canadien, en parti. 
( : * qu pre- | ‘2:sani tomber sur | mentent jue jour des Juif rc r'é culier à S. Exc. Mgr Georges- | 
P : vod Tout e | Ils ont perdu le Mu Lamen- | len Le “No Man’ s L and” a| Léon Pelletier, successeur de Mgr | 
’ ses | 28 à Gaza Des monceaux di | tation ti juoi ils r- | 300 pieds de largeur . Nos au-|Cloutier qui avait mandaté les | 
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not ) I à | t du côté arabe, pendant 4/|tions d'ingénieurs, de sondages maire des travaux à exécuter dans 
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pour avoir | e monastère, on prie chaque 1 sh AS ç prof és 2 : È A l'occasion de la fête de Noël, s u | op 2 
élevés que | pour la conversion des Juifs reos Gr ù NOUS deme ns plus d'une Saint-Père a voulu que les fa- tion et le travoil de la ferme, — 
s e, jen a tuaire est OR "0 dre di - semaine bes, dans ie s nécessiteuses des quartiers Des conseils en éducation, — Les 
d d'Alliance su! ‘otre £ LI À, #4 1 que Jé- | les plus proches du Vatican reçoi- possibilités d'établissement pour 
. ' à > Fi + An un té Fr Po de son affec- chaque province du pa Des 
‘ mot aui!tueuse sollicitude, srticles de < 4 intér si 4 
gate Roel A ZZAHRA, mot qui à C'e pour aus, de Re “ÿ 24 k pee #. LUE, 2 "à 
: » LUI mé Là Gt . 4 écembre, à 1 h. p.m., ) per- . “ ; * £ ” G 34 , » “ans rurqu : 
Connaissez-vous les Saints Evangil i _ Pa ement chez sonnes se réunirent dans les sal- ALMANACH des FONERS RI HAUX NOMBREUSES PHOTOS INEDI- 
effectifs du parti Le Père J in ai 8 ce « ‘7: | Arabes, du moins dans les hôtels. | Jes de Ste-Marthe au Vatican, où, | e L j TES, ETC., ETC. 
: taire, me } nguement de pres : ONUS EU 1€ ue joie de trouver du savon, ar les soins du Comité central : H 4 
communiste en Europe? Mgr G. Breynat, O.M.I. n ami | Ue et et une excellente nourri ë 7 Po À 7 et de la Com- , 
fance ( t en- Tous les repas sont servis eE | mission pontificale d'’Assistance. 
L'Intransigeant te n a air, sur la ter }n0- |les Filles de la Charité avaient 
- : F e ns ur l'out | dressé une table accueillante. 
; - # 8 contier | écoutant nous! (Ces invités furent reçus affec- 
1 1 s tueurement par S. Exc. Mgr Va 
à ) rs Ne : ane leri, qui bénit Ja table, et par LE MONDE RURAL, 
centra-|f ent ainsi Mgr Baldelli et d'autres dirigeants 180, rue Cathédra 
s A A r F nt: \r * : L d 
à en Al quelle | I x ÆEucalyptus nous pro-|du Comité de l'Année sainte et de St-Bonifoce, Man 
S LI € gent du > Des caméléons | la Commission pontificale d'As- , UTILISEZ 
\ ds s4 nt d'une E sistance Messieurs, vouillez m'expédier clmanach !s 
2 Ÿ “4 . é nd HER. ss % À déce 9re, con “Le Monde rural 1951", Ci-inclus: $ 
voit CE 
& : NOM 
, A r L ! ADRESSE COUPON 
. a 1 1 TTE e 
L LL grande € { q 5 St-B 


PAGE QUATORZE 


XXIVe ANNE 


College de St-Bonitace 


CHRONIQUE 


Caisse Populaire 
1° 


| marco | d 2 eu 
a nbiée gentrale annuclle Ges 
nembre le Caisse Populaire 
les ( écie Aprée à lectur 
F | ] par P.-E. Foui 
et le d 1 président 
Ve M H t procéda 
la el doption de 
DT éves mité 
e " mit rve 
r par E 1 Lab 
ere u rnit de crée 4 
Orig 4 Er Paul 
à int 
pliqua atisf: le tou 
n iPI fina : apres qu 
: Furent 
burs lirection: Léo 
4 D à f Cami D 
1, vice-pré P.-E. Fouillard, 5e 
taire, KRhéal J " gérant 
Philippe L'H ‘ a Hé 
int. Le nt eau mité de ur 
veil ” { po le Roger 
Sénécal, Fernand Lab ière et 
Der Bernardin; cel de crédit 
André Lachance, Raymond Ha- 
nel et Joseph Lavok 
La membre ie la Caisse re- 
me ent les officiers rtant de 
cha C rvice rendus 
et ès à leurs 
en” 
Impossible, à tte époque d« 
inrée de fr ‘ de activites 
collégiale ans nentionne k 
hockey me grand club a 
[1 re officie ignalons 
es derr «ploits du CS.B. II 
et des ; 
Le C vient de remporter 
quatre victoire consécutives sur 
es équives de vale C'est une 
icon discrète de dire à leurs ai- 
né “Vous pourrez partir sans 
sinte, no erons là pour la 
clev Le trio Bernier-Desché- 
nes-Ti er s'est chargé de vain- 
cre les “Black Hawks” de Nor- 
vood avec l'aide du gardjen de 
buts, Morin. Dans la partie contre 
e grand Fannystelle, Millier et | 
Bernier comptèrent chacun deux 


point Préfontainc Deschènes, 
J.-P, Guénette et Hébert se con- 
tentèrent d'un point chacun. Sur 
46 Jlance Dupont réussit à en 
bloque 43 seulement! 

Le r tes aussi se firent 
battre pa C.S.B. IL 11 faudrait 
attribuer cette défaite, paraît-il, | 
4 ne er r d l'abbé Bernard | 
Bélanger qui a pris l'habitude de 
port s épaulettes sur l'esto- 
ma 

La partie d Atomes contre les 
Pi rappelait la lutte de David 
cont Goliath. Les deux surveil- 

ant le Ja récréation, les PP. 
Vézina et Daoust, habitués aux 
tactiques des élève se partagé- 
rent les buts des Pères. Les spec- 
tateurs ont fort goûté les acroba- 
ties du P. Morin dans les buts, | 
la vitesse du P. Boisjoly., Quant 
au P. Hardy, il se signala surtout 
par son âge, tandis que le P. 
Riendeau, notre Préfet, brillait 
par sa présence 

Cinéclub 


Aux dévoués inconnus qui fon- 


dèrent le mouvement du ciné 
club, nous exprimons notre gra- 
titude. A l'avenir, une fois par 


mois, une centaine d'étudiants et 


d'étudiantes se réuniront pour ap- | 


précier un film. Ils assistent au 
spectacle, donnent leur apprécia- 
tion et puis discutent les divers 


jugements portés. IL y a là un ex- 


cellent moyen de formation cul 
turelle 
M PELLETIER 
Philo 1 
C. S, 8.1 
Classement des équipes 
GP N P Cpts 
( ège MESSE R&B 
St-Ignace 2132 9% 6 
Holy Rosary 2417 %» 5 
Holy Cross 1141202 «4 
Résultats de chacune des parties: 
Le 2 dé Collège 6, Letellier 1 
Le 3 déc.: Collège 4, St-Ignace 2 
Le 7 déc Collège 13, Anciens 7 
Le 10 déc.: Collège 9, Holy Rosa- 
ry 3 
Le 17 déc.: Collège, 7 Holy Cross 
“ 
Le 19 déc Collège 8, Club Spor- 
uf 0 
Le 21 dé Hydro Bisons (Pine 
Falls) 9, Collège 7 
Le 26 déc. Collège 6, Holy Cross 
6 
Le lege 8, St-Ignace 1 
1 { ège 8, Holy Ro 
ut 
Le 1 v.: Collège 6, Norwood 
+ ' te 4 
Le 21 jan C Le Holy Cross 
à 
Classement des compteurs 
dans la Ligue Catholique 
1. B. A. Pts 
1 ère 2 19 23 « 
Ma 14 2 25 11 2% 
La ère, G 2 10 17 27 
Joy D 2 SE D 
Ve er, R 2 7 71 14 
Ha \ } # 2 10 
Pelletie 2 ; 5 10 
B e 9 8 9 
Lalonde à. 4:82 
Lavergr SN A 2 
Guénett 0 6 6 
St-Hilaire Î RC 
Préfontaine P'IVT 
Hi 2 0 1 1 
SO di 
La nation francaise 
\ "Sp { 
L | Ce a onu 1 A 1 prerace 
d siècle de Louis XIV’, “C'est 
aun grand peuple plus encore 
le s l'histoire 
à nation fran 
iche de Voltai- 
p Voltaire a 
mais dans ur 
ien de bien ri- 
ans cette 
ærraine qu'il 
l'Académie Fran 
sest repris 


Une Vive Demangeaison 
Me Rendait Fou 
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È + médramen ., alraichamnaæt et 
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Chmargramens cruebes <8 cvs pes | ecséma les Lun 10 
Les dartses br pond d'aithete et les swtes aËex Ê 

pe à Teen à + tacte pas Bostaille à e: CES 
La pormive sgééumses arrêts la . 
es, © Mn voire sien « ” = Tiqur 01014 de 
mas anent à vous phacmeucs à l'encngtes L D D 
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! le perdit vite de vue à l'horizon 


depuis et . 
tant dép é de se ; 
nale l se fit une ër : 
mopolite, C'est à qu'en 1757 
| applaudissail à i : 
França 1 Rossba 
Q q t 1 Volt 4 
n fran # Lf ec iar 
en ‘ Lt e ge 
Au 17e siècli : f 
Louis XIV qui f grand & 
bien tout euple f A 
, ci ; n'a | p- 
parai in gra t p 
vains « gran Ce n'es 
e Gr ( 
1 1e : 
€ M Gr 
eta n 1 ‘ 
mbre ne el p 
r uen F « 
int x € & 
lans le is T lé | 
1 provir Air es } v ile 
ie P il étaient discutée par 
tout 1 ple 
Le 17 €, « F t 
a i le siècle | vreur 
français et des missionnaire On 
partait de France ve le Cana 
aa nor pas 1 r A 44 
perse ition e les 
Angle qu \ No 
elle-Anglete reche 
he de l'or pagno 
pas tous évi Mex 
que et en Am d 
Mais c'est par son évangélisa- 
tion du monde païen que la Fran 
ce s'est acquise la plus belle au- 
| réole de gloire. Ses missionnaires, 
pôtres infatigable L CI e 
faisaient martyriser au da 
au Japon, aux Indes et même er 
Chine 
Jamais en Fran on ne vit 
apparaître autant de grands hor 
mes qu'au 174 ècle. Chez le 
hommes d'état, il y eut Richelic 
Mazarin et Colbert: chez 1 m1 
| litaires il y eut Condé et Tu 
renne pour ne nommer que ceux 
là: chez les stratèges, Vauban. De 
fait il n'y eut aucune branche 
du savoir humain où le génie 
français n'ait eu à s'exercer en 
[maître au 17e siècle, Pour lk 
| Français Ça restera toujou le 
| Siècle” 
| Le 18e siècle a vu la France 
| s'engager dans l: rre de Sept- 
Ans, guerre entreprise à cause de 
la chevalerie toute française, Une 
Marie-Thérèse malheureuse pleu- 
rait la perte de la Silésie, à la 
| suite d’une guerre où elle 
|vu se coaliser l'E pe « 
elle, La France 1 trouva 
de mieux que de tend ne 
amie à une fe e q était à la 
tête d'une nation ennemie sécu- 
| aire 
La Franve de 1950 mérite-t-elle 
cet éloge de Voltaire, Sans hés 
| ter, je réponds, oui | 
| La France est encore à elle 
seule l'un des pôles de la civili- 
sation occidentale. Pour s'en ren 
dre compte, il suffit de « ater 
le très grand nombre d'étudiant 
de toutes les facultés qui vont 
parfaire leurs études en France. 
Certains Américains constate- 
ront peut-être un déclin du pa- 
triotisme chez le Français. Le 
Français semble peu enthousias 
te à se battre de nouveau: er 
l'occurrence, que l'ennemi soit na 
zi ou communist li n'est pas 
convaincu qu'une croisade entre- | 
| prise contre le communisme in- 
| ternational soit ce qu'il y a de 
mieux pour sauver notre vil 
| sation, Le Français moyen, lui, 
| sait ce que coûte la guerre. Une 
nation qui voit 4,000,000 la 
fleur de ses hommes fauchés dans 
deux guerres (sans compter les 
uine accumuiees £ son 
toire) ne peut entreprendre une 
guerre nouvelle avec autant de| 
gaieté de coeur que les Etats- | 
Unis, par exemple, qui, avec une 


population de plus de 3 fois cel- 
le de la France n'ont eu que 
600,000 morts dans ces deux guer- | 
res et qui, par contre, ont vu| 


accroître le prestige de leur na- 
tion et la prospérité de leurs ha- | 
bitants. | 

Mais le Français reste prêt à | 
faire face à n'importe quelle a- | 
gression qui pourrait mettre sa | 
civilisation en péril. Les valeurs | 


{humaines gardent un sens pour 
lui comme dans le passé. 
Pour clore ce petit essai, je 


ne trouve rien de mieux que de | 
ter les paroles de Mgr Léger, 
archevêque de Montréal, qui di- 
sait à l'adresse des Alpinistes 
français qui ont ramené sur la 
terre ferme les corps ceux 
jui ont péri dans l'accident ter- 
rible du Pélerin Canadien au 
Mont Obiou dans les Alpes fran- 
caises le 13 novembre dernier 

“C'est d'un grand peuple le 

t que des fils de ce même peu- | 
p s'acharnent à rescaper 
morts”. 
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Jacques LABOSSIERE, 
Philo 11 


P'tit train , ,, va loin 


11 


' 


. 


A quatre pattes sur les rails, 
derrière la gare, deux trains at- 
tendaient le signal du départ. De 
leurs vives et très attrayantes, 

premier, nommé Diésel, com- 
me un jeune cheval ir 
tendait en avant 
le et fière, Un oeil br 
lait dans l'unique orbi de son | 
front. Il trépignait d'impatien- 
ce A côté de lui se tenait hum- 
blement le dén P'tit Train 
| Revêtu de n vieil habi 


leur de rouille et de suie, 
* : 


)U1 


ae € se 


sa tète 


CO10S$Sa- 


nt rou- 


mé 


t cou- 
1 sem- 


nent 
en 


! 
| 


| Collège 


maini-nrant semble 
| ne plus suffire à ce 
nde moderne qui raffole 
ces Nesses À se cCasser le 
En tout cas ne me méprise 
pas trop: quand auras fait 
dans ta vie autant de chemin que 
moi, tu n'auras plus le même air 
peut-etre 


peux faire 
Lei au 


.: 
u 


Diésel allait répliquer en riant, 
lorsque la sirène du départ se 
entendre. Il fallait donc lais- 
r là la conversation et se met- 


tre en marche au plus tôt Diésel 
frémnt de tout son corps et dans 
un élan prodigieux il arpente les 
ails à toute allure, si bien qu'on 


nt ce temps, P'tit Train, lui, 


| doit sans cesse compléter et par- 
fois corriger les personnages 

tant | 
style vivant, familier, et qui ont 
toujours hâte de savoir “ce qui! 


| 


| 


| 
| 


uffle de son mieux, s'époumon- 
ne, crache sans cesse une fumée 
noire et éfaisse pour réussir à | 
e mettre en branle et à prendre 
n pas habituel de tortue. 

Or voici qu'à la fin du jour, 
pré n long et pénible voyage, 
P'tit Train arrive 2 destination, 


r. Cependant, malgré 
il s'aperçoit que les 
la gare sont extrêmement 
Que s'est-il donc passé? 
ant l'oreille aux propos 

P'tit Train est aussitôt 
l'affaire . Un acci- 
antable a eu lieu du- 
la journée. Dans sa vites- 

jet”, Diésel n'avait pas pu 
1 bout de rail endomrma- 
qu'il avait piqué 
dans l'immense pré- 
bordait la voie ferrée, 
évidemment à sa suite 

et les passagers... 
it alors d'autant plus 
nouvelle de ce désas- 
qu'il rappelait très bien 
es tristes paroles méprisantes de 
Diése] 

N'y a-t-il pas quelquefois des 
élèves qui ressemblent à Diésel? 
Ils se pensent bons. Ils se lan- 
cent dans les études, encouragés 
et prêts à se rendre jusqu’au bout 
du monde. Mais, arrive un obsta- 
cle, Ça y est: catastrophe! Ils ont 
déraillé! 

Il y en a d'autres, au contraire, 
qui n'avancent pas très vite; mais, 
ils avancent au moins, et sûre- 
ment. Tôt ou taië, ces gens-là 
aboutiront; car, n'est-ce pas: 
“P'tit train va loin”! 

Claude ARCAND, 
Méthode, 


sorte 


Das 


se 


Oh! les jeunes d'acjourd'hui! 


Oui, quelle que soit l'idée ou quel- 
le que soit la forme 


| Le jeune d'aujourd'hui aime peu 


la réforme. 

Le jeune de nos jours ne porte 
pas dans l'oeil 

Le rideau de la mort, le voile du 
cercueil. 

Non! le jeune est violent et il 
aime la vie, 

Il veut tout s'attirer ce qu'en 

vain l'on envie. 

Il ne veut pas mourir avant d’'a- 


1 


! 


1! 
1 
1! 
| 
| 
| 
| 


voir vécu 

Et ce jeune, “Passé”, ne se dit 
pas vaincu 

Quand l'ennemi jaloux de son 
élan, de sa force | 

Suce son jeune sang qui rage et | 
qui s'efforce 

De changer en venin: mais toi, 
“Passé”, crois-tu 

Que le jeune vivant soit si tôt 
abattu? 

Non! il se moque de cet ennemi 
farouche 

Qui fait peur à personne avec 


sa triste bouche 

Et tout ce qu'il écrit et aussi ce 

qu'il fait 

rire notre jeune et l'amuse 

en effet. 

“Passé”! vouloir tuer une mouche 
dans l'ombre , 

T'attire des ennuis 

nombre! 


Fait 


inutiles sans 


Oh! oui, sois cette rose au bord 
du précipice 

Que son oeil douloureux regarde | 
avec délice! 

Mais attention, “Passé”, ne le 
grise pas tant 

De peur que par ivresse il t'ar- 
ache en tombant! 

FIGARO. 
. LS 


Tribune libre dans le Coin 


Drôle de patriotisme 

Depuis quelque temps, on sem- 
b prendre plaisir à 
aux jeunes de ne plus parler le 
français ou de le mal parler. On 
s'amuse à s'encenser les uns les 
autres par des articles qui mé- 
ritent ce mot de Voltaire: “un 
déluge de mots sur un désert 
d'idées”. Ces gens qui veulent 
faire la leçon peuvent-ils 
être sincères alors qu'ils n'ont 
pas su encourager notre théâtre 
étudiant? Nous ne prenons en 
considération que les remarques 
de ceux qui marchent avec nous. 
L'influence de l'écrivain a connu 


: 
ie 


nous 


| son apogée! Le patriotisme de la 
| jeunesse ne s'extériorise pas par 


les engouements maladifs de l'a- 
nonymat 
Ciné-Club 

Le 19 janvier dernier avait 
lieu la première séance du Ciné- 
Club de St-Boniface dans la salle 
académique du Collège où l'on 
présentait le film ‘“Spiral Stair- 
case”. Deux cents étudiants re- 
présentaient l'Académie St-Jo- 
seph, l’Institut Provencher et le 
A mon avis, (et je suis 


certain que c'est celui de tous 


| ceux qui étaient présents) ce fut 


un succès. L'enthousiasme et la 
coopération de tous, à cette pre- 
mière séance, me laissent soup- 
conner de futures réunions des 
plus intéressantes. Le débat, sous 
l'habile direction de Raymond 
Breton, fut, selon l'opinion popu- 
laire, beauroup trop court; et 
nous avons raison de croire que 
nos futurs débats ne seront ja- 
mais assez longs pour satisfaire 
l'appétit intellectuel des  étu- 
diants. L'intérêt suscité par no- 
tre premier Ciné-Club augmen- 
ter nous l'espérons, le nombre 
de ses membres, Etudiants de St- 
Boniface, le Ciné-Club est “votre 
affaire”! 
Deux nuits d'amour 

Je me suis enfin décidé de lire 
e roman que plusieurs critiques 
applaudissent. Des gens qui s'y 
ssent en littérature se sont 
sympathiques à l'ouvra- 


é 


reprocher | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


Permettez-n3i d'émettre une 
pinion pers lle 

La publicité du roman crie par- 

La jeunesse a-t-2lle droit 

Quiconc cherche 

ns le 1 n, à mon 

) \ hercne en vain. On 

problème, on ne le ré- | 

] Le roman az titre pro- 

u aonne cent cin- 

pag de descriptions as- | 

éressants et de dialogues 

E tificie:s, L'imagination 


| à disséquer de grosses grenouil- 


le 2 février 1951 


Winnipeg, Man 


par HARRY HANAN 


Ceperdant, ceux qui aiment le 


va arriver à la fin” devraient 
lire le livre de Roland Roy 
Pour moi Deux nuits d'amour 
est une tragédie à situations cor- 
néliennes et à crises morales ra- | 
ciniennes jouée au théâtre de | 
Sophocle sur la scène de Molière 
FIGARO 


COIN! COIN! 
À propos de ‘’country Boy” 


Un finissant demande à un co- 
pain: “Contrais-tu le dernier au-| 
teur qui a été mis à l'index?” 
“Non, qui?” — “Denis St-Onge” 

Mise au point 

Durant une classe de français. | 
le Père Guy insiste sur le point 
qu'en nes temps modernes, l'ora- 
teur ne doit jamais s'imposer par 
la forme. Puis remarquant le sou- 
rire sur les lèvres de certains Phi. 
losophes intéressés plus que d'ha- 


bitude, il crut bon de préci 
“la forme du discours”. G. L, 
Jugement 


Après avoir lu l’article de Ga- 
briel Breton “Notre plaisir com 
mun”, publié la semaine dernié- 
re, Bourassa, paraît-il, aurait dit: 
“Magnifique diseur, piètre pen- | 
seur!” 

Dissection 


Au laboratoire, les Philos sont | 


les. Dans l'estomac de l’une, Ray- 
mond Catellier a découvert neuf 
hannetons, un Jlombric et une 
feuille: dans l'estomac d'une au- 
tre, Albert Breton sort une gre- 
nouille et une petite écrevisse 
et Roger Smith trouve une gros- 
se écrevisse complète et non en- 
core digérée. Il paraîtrait que La- 
vergne, lui, a découvert l'estomac 
de la grenouille dans*un hanne- | 


ton. ss 
Photos 


Cette semaine, les Finissants 
revêtaient tour à tour la toge et 
l'hermine pour prendre le portrait 
du futur bachelier. Mardi, Laver- 
gne se présente et prend deux 
poses, sérieux et triste; il avait 
trop frais dans l'idée le résultat 
de chimie donné en elasse le ma- 
tin. Alors il alla jouir &'un film 
comique et revint souriant mon- 
trer ses dents au photographe 
pour les deux dernières poses. 


Allons, vient Er- 
nest! Le temps 
c'est de l'ar- 
gent, tu sais | 


de me demande 
ce que Cafard 
veut faire ? 


mercial , . . Nous 
sommes en affaires 
tous les deux. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


Je crois qu'il est 
maintenant temps 
de nous mettre Au 
travail, Ernest ! 


=2v 


Bienvenue 


N'est-ce pas que 
cela va suffire 
pour aujonr- 

d'hui, Ernest ? 


PAPIERS- 
| PEINTS 
MOUVEAUX 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Est-ce que j'ai bien compris. 
Tu dis que tu prendras plus de 
poissons avec une boutelile que 
moi avec ma liene ? 


Pourquoi mets-tu tous ces petits poissons dans 


La ui compte, 
la bouteille ? As nr 


c'est de prendre du 
poisson. La maniè- 
re importe peu, 


Pêches selon ta 
manière et lais- 
se-moi faire 


de crois que tu es 


Comment as-tu fait pour en 
devenu fou. 


prendre un aussi gros ? 
Peut-être toi. 
mais pas les 
poissons. 


Ve 


Attention, Jean Lapin ! 
plus et nous coulons ! 


/ 


Un autre de 


Si je te le dis 
mon ami, tu 
pourras me 
battre À mon 
propre jeu, 


— - , 
Bien, je crois 
que c'est assez 
pour aujour, 


NUMERO XII 
— Tu aurais mieux aimé épouser Ro- 
Mais ce n'est pas 


vert? .:, 

— Natureilement, 
sible, Ü n'a ni fortune, £i situation. Ve 
parents ne marchent pas et je reconnais 
qu'ils ont raison. Je ne me vois pas vivant 
dans la médiocrité, même avec Robert... 
Tandis que Laurent Médier ... 

— |] est très riche? 

— Oui, alors autant lui qu'un autre. 

La conversation, à partir de te mornent, 
changea d'objet et cessa d'intéresmser les 
deux auditeurs, puis les jeunes filles s'é- 
loignéremt au bras de danseurs Gentiment 
railleur, Laurent observait sa compagne 
qui paraissait effondrée. Elle murmura: 

— Quelle horreur! Quand je pense que 
vous suriez pu... 

Ne vous alarmez plus, fit-il en riant. 
puisque nous savons maintenant. 
« Et je vous poussais à ce mariage! 
Vous n'avez pas de peine, au moins? 
Pour cela, non. pas la moindre, et 
cela tombe à merveille pour vous enlever 
ces arguments au sujet de ce que j'avais 
à vous dire 
- C'est vrai, pardonnez-moi, je suis si 
bouleversée, que j'avais oublié, 

— Je voulais vous informer précisément 
d'une décision irrévocable que je venais 
de prendre: celle de re pas épouser cette 
situne fille 

Elle le regarda, incrédule. 

- C'est bien vrai? 

- Si vrai que j'avais hâte de vous le 
dire. Non, décidément, Antoinette, renon- 
C1 à Organiser pour moi un mariage de 
ce genre. Nous venons d'avoir la preuve 
que c'est bien mauvais 


Ainsi, vous ne voulez pas 
, 


vous rrna- 
re1 

Laissons aux cir- 
me présenter celle 


Je n'ai pas dit cela 
constances le soin 
que je devrai épouser 

Vous ne m'en voulez pas? 
t-elle en lui tendant la main 

Il la prit, la garda un instant dans la 


de 


sienne et, la libérant après y avoir déposé | contentem 


un baiser: 

Vous êtes mon amie, Antoinette, et 
ce qui vient de vous ne peut avoir éts 
conçu que dans un but excellent. 

Il ajouta, taquin: 

Seulement, il 
recommencer! 

ils se souriaient, oublieux de l'endroit 
où ils se trouvaient. Cette épreuve leur 
démontrait combien leur amitié, impru- 
demmemt engâgée dans cette affaire, leur 
était chère 


vaut mieux ne pas 


Il apparut bien vite que Didier, pre- 
nant prétexte de l'explication qu'il avait 
eue avec Laurent et des intentions de 
celui-ci de suivre plus attentivement les 
affaires des Etablissements Médier, s'ac- 
cordait des libertés sans cesse plus gran- 
des. Cela n'allait pas sans compliquer le 
travail de Laurent qui, insuffisamment 
au courant de tous jes détails d'une orga- 
nisation aussi complexe, devait fournir 
un effort considérable chaque fois qu’un 
problème commercial qu'il n'avait pas en- 
core étudié était à résoudre. Par bonheur, 
il s'était acquis le dévouement du person: 
nel des bureaux de la rue du Louvre, rom- 
pant les barrages que Didier avait établis 
pour l'en séparer. Bien que celui-ci eût 
à diverses reprises exercé sur lui sa tyran- 
nie, il était resté fidèle. Grâce au concours 
désintéressé de chacun, il traita, sans l'ai- 
de de Coulonges, la plupart des affaires 
courantes. Les semaines se succédaient, 
lui donnant plus de confiance en lui-même 
et le service commercial, revenant sous 
son impulsion aux méthodes de Ludovie, 
se réorganisait. 

n'était pas l'essentiel. Presque tout 
le mal venait de Saint-Denis et aurent, 
sans fausse humilité, se rendait compte 
que la question serait plus difficile à ré. 
gler. Il ne suffisait pas de réparer les ef- 
fets de la mauvaise gestion de Didier et 
du manque d'autorité de ‘loulzat pour 
rendre à l'usine son activité ancienne, 
pour replacer les charrues Médier dans 
les préférences du public. 

À supposer qu'une bonne administra- 
tion parvint à faire rattraper le retard des 
trois dernières années, elle ne pourrait 
suppléer à la désuétude d'une partie du 
matériel. 

Si Ludovic Médier, qui ne se laissait 
Jamais surprendre par les événements, a- 
Vait Conçu un plan de transformation, ce 
n'était pas par fantaisie, mais parce qu'elle 
deviendrait, dans un temps assez proche, 
nécessaire. Laurent songeait à sa réalisa- 
Uon et s'effrayait des dépenses considéra- 
bles qu'il fallait engager, Ce n'était plus 
de benétices qu'il s'agissait, mais d’un 
gros capital dont le rapport serait à une 
échéance lointaine et à la condition que 
la crise industrielle, sur laquelle Coulon- 
ges rejetait la responsabilité des difficul- 
tes présentes, ne se prolongeât pas. 

Seul à envisager un projet si vaste et 
peut-être dangereux, Laurent pensait sou- 
vent que Verdon lui eût été précieux. A- 
vec ses vues nettes, sa connaissance tota- 
le d'un métier qu'il adorait, il lui eût ap- 
porté le concours de son expérience. Il 
n'osait en parler au vieil homme. Depuis 
qu'il avait pris sa retraite dans une co- 
quetle maison d'un village des environs 
d'Alençon, où il vivait avec une seule 
bonne, celui-ci n'avait plus voulu enten- 
dre parler de Saint-Denis. . 

A Laurent qui allait le voir souvent ou 
le priait de venir passer quelques jours 
chez lui, il avait dit, une fois pour toutes: 

— Je t'aime bien. petit, et je serai tou- 
jours content de te voir. Qu'il soit bien 
convenu que tu ne me parleras jamais de 
Saint-Denis. C'est un point qui est rayé de 
mä mémoire. Que cela marche bien ou 
mal, je ne veux pas le savoir. Pendant 
trente ans, l'usine a été ma seule raison 
d'être, je l'ai quittée, elle ne m'intéresse 
plus. Nous sommes bien d'accord? 

L'incident relatif à Langlois n'avait pas 
eu de répercussion et Laurent, qui avait 
craint des réactions violentes chez les ou- 
vriers, se rassurait. Le chef d'atelier avait 
ère remplacé, le calme était revenu. Di- 
dier triomphait et ne manquais pas de sou- 
ligner que l'exemple avait été bon et qu'à 
| tout le monde se tiendrait tran- 
quille, 

Une visite à un important concession- 
naire de Brest, avec lequel il fallait re- 
nouveler un contract arrivé à expiration, 
obligea Laurent à s'absenter de Paris. Il 
tenkit d'autant plus à s'y rendre lui-même 
que le client avec lequel il s'était produit 
plusieurs incidents assez fâcheux avait 
laissé entendre qu'il envisageait de rem- 
placer la vente des charrues Médier, qu'il 
saurait pour la région depuis fort long- 
lemps, par une marque étrangère. 

Une année plus tôt, Laurent ne s'en se- 
rait probablement pas soucié, mais il a- 
Vait acquis un mordant qui ne lui permet- 
tait plus d'admettre d'être supplanté par 
un concurrent sur son propre terrain. Il 
avait préparé une argumentation sérieuse, 
appuyée sur des chiffres, et il comptait 
bien enlever une place vivement assiégée 
d âutre part. 

ll réussit pleinement et, rapportant un 
contrat élaboré au contentement des deux 
parties, il se disposait à reprendre sa 
voiture pour quitter Brest. Il avait l'in. 
tention de faire un crochet pour aller ren. 
ire une visite, longtemps différée, à cet 
ami qui lui avait autrefois causé une si 
grande joie, en lui proposant la place de 
bibliothécaire de son évêché. Joie très 
courte, puisque la mort de Ludovic Médier 
avait tout remis en question. Il était prêt 
# partir quand on lui remit un télégram- 
me. 11 contenait ces mots: 


| 


dermanda- | vite 


mr 
oo 


LA LIBERTE ET 


de sortir victorieux. 11 aurait fallu un Lu- 


RU d À Liberté el À Patriote di 


LA FORCE DU BONHEUR 


par Claude JAUNIÈRE 


Lauréat de l'institut 
Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


' : 


“Revenez d'urgence -— graves difficul- 
tés Saint-Denis. —— Coulonges." 

Aussitôt, Laurent eut la certitude que 
ce qu'il craignait s'était produit. Le plus 
futile incident avait dû porter à son com- 
ble l'exaspération des ouvriers. Didier ou 
Toulzat avaient été assez maladroits pour 
le laisser naître en son absence. Il con- 
sulta l'indication. Le train le ramènerait 
plus promptement à Paris que la voiture 
et il prit l'expresse de nuit, grâce auquel 
il pourrait être le lendemain à la première 
heure à l'usine À 

Dès son arrivée, et sans même passer 
chez lui, 11 se rendit au bureau d'où il té- 
léphona à Didier. Celui-ci parut au bout 
du fil moins glorieux qu'au temps où il 
se félicitait de son énergie 

— C'est grave? demanda Laurent 


— Oui, assez 

…— Une grève’ 

— Oui 

— Nous ne pouvons nous expliquer 
par téléphone, voulez-vous venir le plus 

possible 
— Oui, je serai là dans une demi-heure 
1 y fut plus tôt qu'il ne l'avait dit. Le 


ent dé soi avait disparu de sa 
figure 

- Quel est le motif de cette grève? de- 
manda Laurent, allant au fait 

…— Un incident idiot, Un manoeuvre ré- 
cemment engagé qui a refusé de faire un 
travail facile. 

Laurent fronça les sourcils 
Est-ce encore l'incident de l'atelier 
de Langlois qui recommence? 

— Non, cette fois, je vous assure que 
l'homme avait entièrement tort et ce qu'il 
a fait ressemble à une provocation. C'était 
d'ailleurs fort bien ainené. Cela s'est pas- 


sé dans l@ hall des machines, sous les ri- 
canements des autres ouvriers. L'alterca- 
tion s’est produite entre ce manoeuvre et 


un contremaitre, Etant donnée l'attitude 
de l'homme, ïl a fallu appeler Touizat. 
L'ouvrier alors a prononcé des menaces 
à son égard. Il a été très grossier, ce qui 
amusait beaucoup les autres. Ne voulant 
pas grossir l'incident 

— Il a eu tort, coupa Laurent, il n'avait 
qu'à prendre cet homme par les épaules et 
le jeter dehors. C'est ainsi que Verdon ré- 
£lait au plus vite les histoires de ce genre. 

— Toulzat n'est pas une brute, grogna 
Didier. Le soir, il a fait savoir au manoeu- 
vre qu'il était congédié, Hier matin, il 
n'y avait pas un seul ouvrier dans les 
ateliers. Quand Toulzat, qui était enfer- 
mé dans l'usine, m'a téléphoné, je suis 
allé aussitôt à Saint-Denis. Le piquet de 
grève m'a empêché d'entrer. 

— Qu'avez-vous fait? 

— J'ai prévenu la police qui a fait li- 
bérer la grille et Toulzat a pu sortir. Les 
ouvriers qui étaient disséminés aux abords 
de l'usine l'ont accueilli par des injures. 

— Il n'y rien eu de grave? 

— Non, à cause des forces de police que 
j'avais fait venir. 

I1 était fier de son exploit et Laurent 
laissa tomber: 

— Je regrette que vous ayez pris cette 
initiative, car elle a certainement enveni- 
mé les choses. Avez-vous reçu les délé- 
gués des grévistes? 

— Oh! non, je ne tiens pas à me faire 
insulter, Je vous ai télégraphié. C’est vous 
le patron, c'est à vous de les voir. 

Laurent avait peine à ne pas lui rire 
au nez, et, bien que cette gaieté fût intem- 
pestive en raison de la gravité de l'heure, 
11 trouvait comique de voir Didier rentrer 
prudemment dans un rôle subalterne, lui 
qui aimait tant agir et trancher en maître 
quand il n'y avait pas de danger. A ses 
jolis penchants, il ajoutait un peu de là- 
cheté. 

— Oui, je les verrai dans la journée, 
Cette histoire est fâcheuse et il est vrai- 
semblable de supposer que ce manoeuvre 
a agi par provocation. Cela m'amène à 
imaginer que son renvoi, qui est le pré- 
texte de la grève, n'est pas le vrai motif. 

— Vous pensez à l'affaire Langlois? 

— Oui, qui est venue s'ajouter à d’au- 
tres incidents qui ont exaspéré nos ou- 
vriers. Il est inutile de parler du passé. 
L'avenir est trop important pour que je 
m'attarde à des regrets stériles. Je vous 
préviens d'ores et déjà que je devrai me 
séparer de Toulzat. 

— Quoi? Vous lui donnez tort contre 
les ouvriers? 

— Entièrement, et pourtant ce n'est pas 
sur leur pression qu'il partira, mais un 
per plus tard. Je regrette pour lui, je vous 
‘ai déjà dit, qu'il n'ait pas les qualités 
qu'il faut pour occuper un poste de cette 
importance. Je n'ai que trop attendu, ce 
qui a amené tous ces faits regrettables. 

— J'en fais une question personnelle! 
s'écria Didier, furieux. S'il part, je m'en 
vais aussi. 

— 11 partira, confirma Laurent, 
matique, et vous resterez, Cela 
vais à Saint-Denis. Je ne sais combien de 
temps je devrai y rester. Puis-je compter 
sur vous pour demeurer ici à attendre mes 
instructions” 

— Oui, fit-il, maté. 

— À tout à l'heure ... Rassurez-vous, je 
ferai en sorte que votre dignité et celle 
de Toulzat soient sauvegardées. 


Des forces de police assez nombreuses 
stationnaient devant la grille des Etablis- 
sements L. Médier quand Laurent y ar- 
riva. Il y avait de plus, éparpillés un peu 

artout des groupes de badauds, pour qui 
a venue du patron donna motif à com- 
mentaires. 

Après avoir décliné auprèse du sous- 
officier de service ses nom et qualité, 
Laurent entra dans l'usine immobilisée 
dans un impressionnant silence. Quelques 
instants plus tard, la concierge ressortait 
pour aller coller contre le mur une courte 
note indiquant que M. Laurent Médier 
recevrait à onze heures les délégués des 
grévistes. 

Il faut croire que la nouvelle de son 
arrivée se répandit rapidement, car, moins 
d'une demi-heure plus tard, les contre: 
maîtres et les chefs d'atelier se présen- 
taient à lui, L'enquête qu’il mena rapide- 
ment lui confirma ce qu'il avait supposé 
Le renvoi du manoeuvre n'était qu'un pré- 
texte; depuis plusieurs mois, une effer- 
verscence significative régnait Cans 
ateliers. Le moindre incident avait 
le feu aux poudres. 

11 restait à attendre les délégués, écou. 
ter leurs revendications et tenter d'ar- 
river à une solution heureuse du conflit 

Ils se présentèrent à l'heure dite. Lis 
étaient dix. Ils avaient chargé le plus 
vieux d'entre eux, un habile ouvrier frai- 
seur que Laurent connaissait depuis long- 
temps, de présenter les conditions qu'ils 


les 


mis 


{exigeaient pour reprendre le travail. Elles 
étaient peu nombreuses et précises: 

“Réintégration du manoeuvre.” 
“Héintégration de Langlois.” 

“Renvoi du directeur Toulzat.” 

: “Augmentation de certains tarifs de sa- 
ares. 

Suivaient quelques réclamations con- 
cernant l'hygiène des locaux qui n'a- 
vaient été mises là que pour étoffer. 

Laurent lut la note avec attention. Elle 
ire présentait rien qu'il n'attendit. Il re- 
garda la délégation et dit posément: 

— Pour la réintégration du manoeuvre, 
c'est non. Cet homme à été insolent et 
| grossier pour des raisons que je préfère 
jne pas connaître. Il ne reviendra pas à 
l'usine, En ce qui concerne Langlois, d'ac- 
cd; s'il le désire, il retrouvera sa place 
let son atelier. Pour augmentation des sa- 
lleires, elle repose sur quoi? Les tarifs 
appliqués ne sont-ils pas ceux du syn- 
dicat? 

— Pas tout à fait pour certaines caté- 
| gories d'ouvriers 
| — Dans ce cas, nous les ajusterons. 
De même pour les réclamations qui sont 
motivées par des raisons d'hygiène, J'y 
| souscris volontiers, elles me paraissent rai- 
sornables. 

Il avait gardé à dessein pour la fin le 
cas de Toulzat, car il savait que ce serait 
le point épineux, celui qui risquerait de 

faire échouer les négociations, I] était 
néanmoins décidé, quoi qu'il püt lui en 
coûter, à ne pas céder. 

— J'arrive à l'ultimatum qui est posé 
| pour M. Toulzat. Il «est directeur de l'u- 
sine et le restera tant que je l'ÿ main- 
tiendrai. 

Un murmure de déception courut par- 
mi les délégués. La tournure de l'entre- 
tien leur convenait et ils eussent, sans 
lhésiter, abandonné le manoeuvre. Pour 
| Toulzat, c'était différent. 

Laurent comprit parfaitement leur dé- 
ception et reprit: 

— Je ne puis admettre que vous exi- 
gicez le renvoi d'un directeur sous prétexte 
au'il ne vous plaît pas. M. Toulzat a pu 
commettre des erreurs. Qui peut se van- 
ter de n'en pas faire? C'est un homme 
de valeur que je garderai autant qu'il me 
conviendra, car c'est de moi seul qu'il dé- 
pend. 

Un jeune ouvrier s'avança pour décla- 
rer: 

— Dans ce cas, l'accord ne peut pas se 
faire. 

— Laissez parler votre chef, dit Lau. 
rent, il soumettra mes réponses à vos ca- 
marades et ce sont eux qui décideront, 

— J'ai peur, dit le vieil homme, qu'en 
effet ils refusent, 

— Ils auront tort, car je ne changerai 
pas mon point de vue. À mon avis, si M. 
Toulzat a commis une erreur, c'est de ne 
pas s'être montré assez ferme avec vous. 
Jamais, du temps de M. Verdon, des inci- 
dents pareils à ceux qui se sont produits 
a n'auraient eu lieu. 


— C'est vrai, mais M. Verdon était jus- 
te et savait comment il faut nous prendre. 

— Les inexpériences de M. Toulzat ne 
regardent que moi. Je suis seul qualifié 
pour estimer s'il doit ou non rester au 
poste qu'il occupe et je n’admettrai ja- 
mais de pression de votre part. Si je cé- 
dais cette fois, vous m'imposeriez de ren- 
voyer tel de vos chefs de service qui a 
cessé de vous plaire. C'est toute l'autorité 
nécessaire à la bonne marche d'une mai- 
son qui est mise en question et cela ne 
peut pas, ne doit pas être. Voilà, c'est 
tout ce que j'avais à vous dire. Consultez 
vos camarades et réfléchissez. Pour ma 
| part, je ne changerai pas. J'ajouterai ce- 
| pendant que, dans l'avenir, j'ai l'intention 
de m'occuper davantage de l'usine, Il y a 
certains projets de rajeunissement du ma- 
tériel que j'envisage de fnettre à exécu- 
tion. De plus, j'étudie l'amélioration des 
conditions de travail. Mon intention est 
de faire des modifications telles que vous 
n'avez plus l'impression d'être un simple 
rouage dans une immense machine, mais 
bien un élément constructif, apportant à 
l'ensemble sa quote-part de production. 
Je ne puis encore vous donner en détail 
les aménagements financiers que je comp- 
te apporter. Dans l'avenir, je veux que 
mes ouvriers soient intéressés non seule- 
ment à la quantité du travail produit, 
’ mais à la qualité. Nous y gagnerons tous, 
vous, le client, l'usager et moi-même, Cette 
fois, j'ai tout dit. Je ne quitterai pas l'u- 
sine de la journée. Apportez-moi votre 
réponse à six heures. Si nous sommes 
d'accord, le travail reprendra demain ma- 
| tin, sinon, je ferme pour une période in- 
déterminée. Au revoir, mes amis, à ce soir, 

Ils furent exacts au rendez-vous. Lau- 
rent ne s'était livré à aucune spéculation 
mentale et il attendait avec sérénité leur 
réponse. Elle fut satisfaisante, L'ensem- 
ble des ouvriers reprendrait le travail le 
lendemain. 

Ce fut seulement lorsqu'il quitta l’u- 
|sine pour se rendre à pied à la station 
| de l'autobus qui le ramènerait à Paris que 
| Laurent mesura sa lassitude et ce qu'a- 
vait été sa tension d'esprit au cours de la 
journée. 1] sortait victorieux d'une batail- 
le et ne s'enorgueillissait pas d'un résul- 
lat qui provenait de la modération dont 
on avait fait preuve dans les deux camps. 
11 rapportait cependant une impression de 
tristesse. Pourquoi fallait-il qu'il y eût 
| deux camps, celui des patrons, celui des 
cuvriers; attachés à une même tâche, a- 
yant des intérêts communs, chacun ne tra- 
vaillait-il pas pour lui-même en partici- 
pant au tout? Il rêva de compréhension 
mutuelle, de collaboration étroite. Qui sait 
|si, dans l'avenir, il ne parviendrait pas 
là les réaliser? 


CHAPITRE XIV 


Dès qu'il eut changé de vêtements et 
qu'il eut diné, Laurent appela Antoi- 
nette au téléphone. Elle n'était certaine- 
ment pas au courant des derniers évé- 
nements. 
je Puis-je aller vous voir? demanda-t- 
il 

— Volontiers, je vous attends. 

Après cette absence de quelques jours, 
suivie de cette rude journée où il avait 
vécu sur ses nerfs, il avait besoin de la 
revoir. Auprès d'elle seule, il pouvait s'é- 
pancher avec la certitude qu'elle parta- 
Reait ses anxiétés et ses espoirs. Il ui 
fit le récit de ce qui s'était passé depuis 
son départ et, si atténué qu'il s'efforçât 
de le montrer, il ne pouvait dissimuler 
tout à fait le rôle néfaste que son mari 
|avæit joué depuis, trois ans et qui avait 
amené une affaire prospère, admirable- 
ment organisée, à degringoler avec une 
rapidité effrayante. 

1 ne se dissimulait 
| à un d 


pas qu'il s'attaquait 
ur labeur dont il n'était pas sûr 


Laurent vous savez 


LE PATRIOTE 


dovic Méd 


compromise. 

1 communiqua à la jeune femme ses 
projets, les risques ils comportaient, 
car, si les résultats n° pas satisfai- 
ce’ pouvait y engloutir toute sa for- 

ne. 

Elle l'approuvait sans réserve et cette 
reg À a. | ee 4 en lui était eni-. 
vrante. e était telligente, compréhen- 
sive, devinant sa pensée avant même qu'il 


l'eüt formulée, et, si c'était une 
joie de le constater, la es Re 


— Il n'y a pas de place Didier 
dans votre nouvelle 
— Didier gardera celle qu'il a. 11 doit y 
rendre des services, 


Elle secoua la tête en signe de doute. 
— Je ne A rl pogpee 
que Didier ne 


fera rien de bon pour vous. À mesure que 
vous vous imposez, vous l’ à pren- 
dre conscience de son et cela 


il ne vous le pardonne pas. 

_ de par là? 

— Qu'il vous déteste. Avant, il vous 
méprisait, parce qu'il croyait vous tenir 
et faire de vous ce qu'il lui plaisait. À 
gun que vous lui échappez, que vous 
ui apparaissez avec votre valeur, il vous 
hait. I] faut que vous le chassiez, Laurent, 
sinon je suis certaine qu'il vous fera en- 
core du tort. 

— Je n'ai aucune raison de le renvoyer, 
Antoinette, et je veux espérer qu'il s'a- 
mendera. 

— Vous savez aussi bien que moi que 
c'est impossible . .. C’est moi que vous mé- 
nagez et ma petite Laurette, 

— 11 faut qu'il subvienne à vos besoins 
et. 


— Pas en étant à votre charge, en gre- 
vant vos frais généraux d'une somme 
énorme qui n'est | en rapport avec le 
travail qu'il fait. Je n'ai pas besoin que 
vous me le disiez; bien qu'il garde un 
silence rigoureux sur ce qui concerne l'u- 
sine, je me rends compte qu'il profite cy- 
niquement des avantages que vous lui 
avez faits et qu'il vous abandonne tout 
le travail. Cela ne peut durer, si vous 
voulez opérer le redressement dont vous 
m'avez parlé. Croyez-moi, ce n'est pas lui 
rendre un grand service que de le laisser 
se complaire dans cette facilité à laquelle 
rien ne lui donne druit. 

Il ne voulait pas la contrarier, ni l'hu- 
milier, mais il savait que jamais il ne con- 
|A re Didier, quelque inutile qu'il fût. 

défaut de pouvoir intervenir dans la 
vie de la jeune femme, il voulait qu'au 
moins lui fussent épargnés les graves sou- 
cis matériels. 

Ils avaient longuement discuté, oubliant 
l'heure, quand soudain un coup de son- 
nette les fit sursauter. Machinalement, 
Antoinette regarda la pendule qui mar- 
quait minuit moins un quart et murmura: 

— C'est à la porte d'entrée. Qui peut 
venir à cette heure? 

Un deuxième coup, puis un troisième 
plus impérieux, marquaient que le visi- 
teur s'impatientait. 

— Voulez-vous que j'aille voir? propo- 
sa Laurent. C'est peut-être quelqu'un qui 
si trompe d'étage. 

— Non, il vaut mieux que ce soit moi. 

Elle sortit et, à travers les deux pièces 
qui le séparaient du vestibule, Laurent 
entendit ‘un colloque dont le sens ne lui 
parvenait pas et où il distinguait, atté- 
nuées, la voix d'Antoinnette et celle d'un 
homme. Bientôt, la jeune femme parut, 
+) proié à une émotion qui la faisait trem- 

er. 

— Laurent, venez, je ne comprends pas 
ce que veut cet homme, il parle de Di- 
dier ... il doit être arrivé quelque chose... 

11 Ja suivit dans le vestibule, Vêtu com- 
me un chasseur de restaurant, l'homme 
ourmait avec embarras dans ses doigts sa 

asquette, 

— J'étais venu prévenir Madame qu'il 
ne faut pas qu'elle s'inquiète trop, c'est 

ar rapport à M. Didier, gerten nous on 
‘appelle comme ça, M. Coulonges... 

— Au fait, mon ami, qu'y a-t-il? 

— Il est arivé un petit accident... 

— Grave? 

— Non...enfin, je ne crois pas. 

— Où cet accident s'est-il produit? 

— Au cercle... entre deux joueurs. 

— Voulez-vous dire qu'ils se soient bat- 
tus? 

— Une petite altercation qui s'est vite 
envenimée, On a essayé de les séparer. 
M. Didier ... pardon, M. Coulonges était 
très énervé. Il s'est précipité sur l’autre 
qui s'est défendu, naturellement ... 

Antoinette, tremblante, ne parvenait 
pas à articuler un mot et c'était Laurent 
ui pressait l'homme de parler, lui arra- 

t avec peine des bribes de phrases. 
— Où est-il? dit-il, impatienté. 
— En bas... dans un taxi. : 
— Comment! Et vous ne le dites pas! 
Il n'est donc pas gravement blessé? 

Le chasseur eut un geste discret. 

— Nous, on ne sait pas... le patron a 
dit: “Reconduisez-le chez lui et tâchez de 
prévenir sa femme en douceur.” Alors, 
j'ai fait ce que j'ai pu. A dire vrai, il n'a 
pas encore repris connaissance. 

Sans attendre davantage, Laurent s'é- 
tait précipité dans l'escalier. Devant la 
pan de l'immeuble, un taxi stationnait. 

idier y était étalé sans mouvement sur 
la banquette du fond. Un garçon du cer- 
cle était à côté de lui. Le chauffeur mau- 
pres contre ce qu'il appelait une sale 

istoire. 

— Aidez-moi à le sortir de là, ordonna 
Laurent. 

À la lueur du réverbère, Laurent en- 
trevit le visage bléme et sans vie de Di- 
dier. Il régla le chauffeur et, avec l'aide 
du garçon, parvint à le faire entrer dans 
l'ascenseur. 

Antoinette avait recouvré son sang- 
froid. Pourtant, en apercevant son mari 
elle queen. pe ve 

— Il n'est 


pas ...? 
taller 


urez-vous... Il faudrait l'ins- 
dans sa chambre. 

Elles les guidait à travers l'apparte- 
ment et, comme elle it d'appeler 
une domestique pour l'aider à déshabiller 
le blessé, le chasseur prit la parole: 

— Si je peux me permettre de donner 
un conseil à Madame, il vaudrait mieux 
pas; on Va vous aider, mon camarade et 
moi. Pendant ce temps, le monsieur pour- 
rait a un in... Quelqu'un 
que vous connaissez bien... 

Le conseil était sage et Laurent deman- 
da au téléphone le docteur Rouvineau qui 
s'étonna au bout du fil: 

— Qu'est-ce qui t'arrive à une heure 
pareille... Un accident? 

— Oui, mais pas pour moi. Voulez-vous 
venir tout de suite chez Antoinette Cou- 
longes... Vous connaissez l'adresse. Je 
ne peux pas vous en dire plus au télé- 
phone, c'est pour son mari. 

Q bo Bo dans la ch 

u uremt retourna a cham- 
bre, Didier était couché, toujours sans 
connaissance. Il avait gémi pendant tout 
le temps qu'avait duré son installation. 
Les deux hommes, visiblement soulagés 
d'en avoir fini avec une pénible corvée, 
se disposaient à ir. Laurent avait 
besoin de plus de ignements. Pour 
qu'ils pussent parler plus facilement, il 
les emmena dans la pièce voisine, loin 
d'Antoinette, et exigea: 


(A suivre) 


[a 


| 
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PAGE QUINZE 


Nos Lectures 


Les magazines devant l'opinion publique 


par Paul GAY, ptre C.S.Sp., 
président du Service de Presse du diocèse d'Ottows. 
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Code Ériminet 


La loi, disait-il en substance, en qu'à la mort, la lutte entre les 
condamnant l'obscénité, n'a pas | deux. 


défini le mot “obscène”, I] faut 


donc attribuer à ce mot le sens ice désordre “la corruption de la! 


que age ordinaire lui don- 
ne. C’est, d'après Larousse: “Tout 
ce 
ossièrement la pr à selon 
unk and Magnalls Dictionary: 
ce qui est “offensive to chastity 
or decency”. 
Ainsi interprétée, la loi rejoint 
évidemment l'opinion publique 
en une matière aussi délicate. 
Pour le commun des gerts qui ré- 
fléchissent et dont le coeur est 
droit — et je parle ici non seule- 
ment des bons catholiques, mais 
aussi des protestants — sera 
deur et les bonnes moeurs. 
Mais 
C'est, dit Larousse, “ce sentiment 
de crainte et de timidité que font 
éprouver les choses relatives au 
sexe”, Ce sentiment est inné en 
nous. Plus intense chez la femme 
que chez l'homme, il a surtout en 
appréhension la nudité du corps. 
Ce sentiment ne vient pas seule- 
ment de la coutume ni de l'édu- 
cation. Certes, les habitudes <o- 
ciales — surtout les habitudes 
sociales à base de christianisme — 
feront pousser avec attention cet- 
te fleur délicate de la chasteté 
qui s'appelle la pudeur, Les habi- 
tudes sociales pourront aussi, 
malheureusement, le cas écheant, 
exagérer cette délicatesse natu- 
relle et engendrer la pudibonde- 
rie ou la bégueulerie, Que n'a-t- 
on pas dit à l'envi contre ces der- 
nières? Mais qui peut confondre 
pudeur et pruderie? Il importe 
de ne pas faire peser sur la pu- 
deur tout le ridicule de la prude- 
rie. 
Il est certain cependant que la 
pudeur nous est nécessaire. Elle 
garde en nous notre dignité 
d'homme et rétablit l'ordre, Que 
nous le voulions ou non, il faut 
toujours en revenir au péché d'o- 
rigine qui a détruit dans la race 
humaine la magnifique harmonie 
pré aus dirai eur 3 m4 scandale waves 


Aux Editions Ouvrières 


Maurice Ravel 
un musicien connu, un homme inconnu 


(Critique du livre de Landowski) 


Qui n'a pas entendu jouer ou 
du moins entendu parler du Bolé- 
ro de Ravel? Presque tous con- 
naissent cette pen de musique, 
mais y en a-t-il beaucoup qui sa- 
vent quelque chose de la vie du 
compositeur, Maurice Ravel? M. 
Marcel Valois, de la Chronique 
musicale de La Presse, écrit dans 
sa critique du livre de Landowski, 
Maurice Ravel, sa vie - son oeu- 
vre”, que “rarement vie privée 
fut plus voilée que celle-là. De- 
puis 13 ans Qi est mort, person- 
ne n'a pu re 

re et trois élèves préférés, le 
nom d'un être auquel l'homme se 
serait attaché, II semble bien que 
le compositeur ait vraiment vécu 
pour la seule musique et que l’a- 
mitié et les relations ‘mondaines 
n'aient été pour lui que des in- 
termèdes nécessaires aux heures 
de travail de composition. Méti- 
culeux dans se mise comme dans 
l’arrangement des pièces de sa 
maison, Ravel était aussi attentif 
à tout indiquer dans l'interpréta- 
tion de son oeuvre”. M. Valois 
termine en disant que ceux qui 
liront “Maurice Ravel, sa vie - son 
oeuvre” par Landowski., n'auront 
pas l'impression du déjà lu. 

Pour faire suite à la partie bio- 
graphique, l’auteur explique cha- 
cune des compositions du musi- 
cien. 

Maurice Ravel par Landowski 
a été publié à Paris par les Edi- 
tions Ouvrières et est distribué 
au pays par les Editions Ouvriè- 
res de Montréal, 1019, St-Denis. 
Prix par la poste: $1.10. 

LL LA La 


Le levain dans la pâte 

par M. l'abbé H, Godin 
Sous une forme intéressante et 
surtout songes à notre époque, 
M. l'abbé Godin nous explique 
les principales vérités chrétien- 
nes. Voici un exemple pour nous 
faire comprendre la nécessité de 
la prière: “Un paysan cultivait 
mal ses champs. À quoi bon, di- 
sait-il, ma récolte dépend du 
temps, de la gelée et de bien d'au- 
tres choses et, directement, je ne 
puis rien sur mes pommes de ter- 
re . .. C'était un paresseux: s'il 
ne peut rien directement, il peut 
du moins aérer le sol par des sar- 
clages, en arracher les mauvaises 
herbes, augmenter, en tous cas, le 
rendemeut de la récolte qui, ef- 
fectivement, ne dépend pas di- 
rectement de lui. Il en est de mé- 
me de la ère, Raymonde ou- 
blie que Dieu par sa grâce plus 
ou moins largement méritée, peut 
aider les volontés libres; elle ou- 
blie surtout le Corps mystique 
dont elle est un des membres. El- 
le raisonne de manière trop inté- 
ressée, et comme si la prière était 
un commerce avec le bon Dieu. 
Non, notre prière n'est jamais 
inutile”. 

Chaque vertu, chaque vérité est 
commentée ainsi. En tournant les 
pages, nous sommes heureux de 
regarder de magnifiques gravu- 
res ou de lire des poèmes de Pé- 
guy, de Marie-Noël et de d'autres 
encore, qui ont été placés là, ex- 
près. 

Le levain dans la pâte est un 
manuel de vie chrétienne adapté 
à notre temps et que toute famille 
devrait posséder dans sa biblio- 

ue. 

Le volume est en vente aux 
Editions Ouvrières, 1019, rue St- 
Denis, Montréal. 

rix par la poste: $1,60, 
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blesse la pudeur”; d'après | s aperçurent qu'ils étaient nus et 
La Rive et Fleury: “Ce qui blesse | qu ils se couvrirent”. 


| 


e tout ce qui offense la pu- | 


ever, à part son frè- 


| 
| 


| 


ten Marie), la “bête” qu'il y a en 
{chacun de nous tend à dominer, | 


n'y perdra rien si 
res: désirs et appétits des sens, on ne les lit pas, si on ne les vend 
Le pêché d'Adam a renversé l'or- | pas. Croyez-moi: l'art y gagnera 
dre établi. Dans sa postérité (sauf | tout au contraire! 

Paul GAY, ptre, CSSp. 
(Reproduction interdite) 

a renverser “l'ange”. C'est, jus- |! 


Mère Léonie, 
fondatrice des petites Soeurs 
de la Ste-Famille 
| par le R. P. E. NADEAU, O.M.I. 
Dans nombre de collèges, de 
|maisons religieuses et ecclésiasti- 
| ques, les Petites Soeurs de la Ste- 


[4 
Les livres révélés ont appelé | 


concupiscence”. Îls ont dit aussi 
qu'après le péché, “Adam et Eve 


L'opinion chrétienne ndmet la 


pee comme nécessaire, C'est | Famille assurent le service ména- 
e rempart de la chasteté inté- | ger et sont en même temps pour 
rieure et on peut l'appeler la ces oeuvres une source de grâces 


chasteté extérieure, Nier la dé- let de bénédictions par leur vie de 
cence, c'est ouvrir immédiatement : prière et de dévouement 
la porte à l'immoralité, et à ses| Toutefois, leur dévouement dis- 
suites: maladies vénériennes, en- |cret et humble, leur vie spirituel- 
combrement des Crèches, des E- | je simple et profonde sont-ils bien 
coles de Réforme, des Cours de | connus même de ceux qui se font 
Jeunes Délinquants et correc-; leurs admirateurs ou qui sont 
tionnelles. l'objet de leurs services? 
Deux objections La publication de la biographie 
Je voudrais répondre ici à deux | de leur fondatrice vient à point 


u'est-ce que la pudeur? | objections entendues parfois dans | Pour faire connaître au public la 
1 


e public. 
1—Ces sortes de magazines 
obscènes ne peuvent faire du 


vie très profondément spirituelle 
de Mère Léonie ainsi que l'esprit 
qui anime son oeuvre et la qua- 
mal qu'à la jeunesse. lité supérieure des oeuvres ac- 

Réponse: 1] est bien évident | comples par ses filles pour le 
qu'un “jeune” sera plus vite scan- | bien de l'Eglise. 
dalisé qu'un adulte. 11 n'en reste | , Le R. P. Eugène Nadeau, OM, 
pas moins vrai — comme le re- | dans son livre, nous donne beau- 
marque le R. P. Castonguay dans | Coup mieux qu'une nomenclature 
l'article précité — que “la mora- | de dates, de faits et de documents; 
lité d'un acte humain ressort es- | il nous introduit à l'intérieur du 
sentiellement de son objet, secon- | drame spirituel que fut la vie re- 
dairement des circonstances et de | ligieuse de cette vocation appa- 
la fin”. Un magazine peut être |remment si modeste et si simple. 
objectivement obscène. 11 peut en | Il nous montre en effet et parfois 
conséquence porter au mal même|d'une façon très émouvante !a 
les adultes, Qui peut le nier”? süreté du bon sens chrétien, la 

Mais même en admettant que | docilité à la volonté divine et 
les magazines ne soient nuisibles | l'ardeur de la charité surnaturel- 
qu'aux seuls “jeunes” (ce qui le en face des principaux événe- 
n'est pas démontré!), ils consti- | Ments qui marquent les grandes 
tuent un danger social du fait | étapes de la montée spirituelle et 
qu'ils peuvent nuire à la jeunes- Er l'organisation de l'oeuvre reli- 
se. Celui qui fait du mal à la jeu- | &ieuse de la fondatrice des Petites 
nesse attaque en plein coeur la|Soeurs de la Ste-Famille. 
société entière. Une forêt qui n'a! 1l faut savoir gré à l'auteur de 
de sains que les vieux arbres n'est | nous avoir livré quelques-uns des 
plus une bonne forêt. secrets de cette vie si profonde. 

2—Le corps est objet du “beau Sürement, son livre sera une lu- 
artistique” en lui-même et dans |ière pour beaucoup d'âmes dé- 
ds Mouvanaute à de dévouement et de per- 

À M ection. 

Réponse: a) Les photos des ma- 
gazines sont-elles toujours artis- 
tiques? ,,, 11 y a de l’art lorsque 
l'esprit et l'intelligence président 
à une oeuvre et non la chair et 
l'intention  d’exciter le désir, 
N'est-ce pas l'animal que l'on re- 
cherche presque toujours? , 
Nous appelons artistique par 
exemple une statue ou une pcin- 
ture de Michel-Ange ou de Ra- 
phaël: ces sortes d'oeuvres ne 
peuvent troubler un homme nor- 
mal formé. 

b) Il reste cependant que les 
photos réellement artistiques peu- 
vent scandaliser les jeunes et les 
adultes formés. On n’a donc pas 
le droit de publier aussi abon- 
damment qu'on le fait de nos 
jours des nudités dans des maga- 
zines qui circulent partout, Pas | 
plus qu'on a le droit d'ouvrir des 
galeries d'art à quiconque. 

D'ailleurs, il n'est personne de 
sincère qui voie de l'art dans la 


(Communiqué) 


De propos | en propos 


Le conseil de l'association “Au 
service de la pensée française” a 
décerné ses prix annuels, consis- 
tant en une somme de 100,000 
francs avec la médaille de l'asso- 
ciation aux lauréats suivants: 
MM. le docteur Bessis, Armand 
Hoog, Marcel Launey, Loys Mas- 
son, Henri Milloux, Jean Orieux 
et Gérard Pettau. 


La première représentation de 
“Jeanne au Bücher”, mystère ly- 
rique de Paul Claudel et Arthur 
Honegger, a eu lieu au Théâtre 
National de l'Opéra, en présence 
du Président de la République et 
de Mme Vincent Auriol, ainsi que 
de très nombreuses personnalités 
du monde des lettres, des arts, de 
la diplomatie. Le succès remporté 

a été triomphal. 
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LE SAME LE FILM 
LA REVUE FOPFULAIRE 

Les irots pour 6559 par année 

Nous prenons aummi des abonne- 
ments à lLous Îles magazines 


LE CASIEK DU LIVRE 
PF. O0. Box 741 einen - 
15-450 


FAIBLE. PUISE, FATIGUE, “nf 
VEUX? Des 1” era, enémiques, sans | 
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A VENDRE — Set de Wear-Ever” | 
mole Prix ra nable. S'adresser | 
* G. Champagne, t-Norbert. Télé- | 
phone 4996 332 223-42€. 

re 

PFUUR ACHAT ET VENTE de pro- 

riétés de ville, campagne. termes 

commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
102, édiiice Meïntyre 
Téléphones: 927125 ou 204 567 

1r 

A LOUER — Chambre et re meu- 
chauff réléphoner A 

2£ TT 271-420 
ON DEMANDE Ménagère f fa- 
L L ae nÇais 
Manitoba Ecrire a Boite 187, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenne | 
McDermet, Winnipeg 187-42C. 


ON DEMANDE 
d'automo- 
#) à 5350 par 
sera prendre 
Téléphoner à 
102-TF 


batteries 


#2 


S'adresser À l 
FE HonIaCE, où téléphoner à UE mem” | 
222-420 | 
VENDRE, pour être déménagés, les 
A VENDRE Magasin d'épiceries et itiments douts ants: Maison de 
Prix d'aubaine. S'adres- x * bain, 24 x 28 
ver À F. Meaulieu, 588, rue des Meu- >u 22 Àà 2 rangs de 
rons, St-Bonilace, Man 223-43P bois « é Brooder House” 
14” x 14’. Aussi bâtiments 6 x 8 
ON DEMANDE “sent pe vente 14 26 # x 4’ et divers autres ar- 
: ropriété mmobilières à St-Bo- tu les Pou . us de renseignements 
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' « éphone hez 1. | Avenue éphone 927 291 | 
L elle emploi pour homme ayant | Le soir Phns à M. Henricks: 41 496. | 
positior requises. S'adresser à | 201.43C. | 
601, fdilice Confederation Life, en- à dinbis 
tre 9 h. du matin et midi 226-430. ! À VENDRE — lracteurs neuts et usa- | 
: lés moissonneuses-batteuses (Com- 
CHAMBRE ET PENSION; aunsi, piano | bines) et Latteuses. autres machines | 
“William” à vendre, en bonne con- |! agricoies et aussi) Camions À vendre | 
dition: bon marché, S'adresser à 135,| où à échanger Livraison. immédiate | 
rue Dumoulin, St-Bonlace, Télépho- | Aussi travaux de réparations faits 
ne 205 954 225.42C. | bar des experts, Aliard Motors & Im- | 
| plements, vis-à-vis les Abattoirs de | 
| St-Boniface, Man 406-TF | 


CORSETIERE 
M. J.-A.-M. 


représentant la Compagnie Spen- 

€ Corsets et brassières faits in- D L Gi | 2 

fviduellemment pour choque per- e a | Le ais 
ne, Aussi supports chirurgicoux Prêts d argent 

pour hernie et épine dorsale. S'a- eee À —: "À de nn 

' r à Mme Germaine Courteau, 322, rue Main, Winnipeg 

96, rue Sherbrook, Winnipeg. 


Téléphone 35 226. Téléphone 924 012 


Réparations de 
+ Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Fens) 
+ Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
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Fascinantes WINNIPEG PEN SERVICE 
Romantiques! 273, Br à à M! pacte 
Attrayantes! Téléphone 24 241 
Selon les d 1.-G.-E. Emond 
dernières d # | Propriétaire 

modes 1 | 

de Poris . | a 

et de | L'assurance protège 

Hollywood. 


votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hyvpothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 


Nous faisons une spécialité d'assu- 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10,00 


$3.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


rer les institutions religieuses, les 
églises. écoles et plus grands 
établissements 


Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
102, édifice Confederation Life 
Winnipeg. Man. 


Agent d'immeubles 


Ave les cheveux gris? 

- 1e? us dot nesieus de’ ar Achat et vente de maisons, 
RATER 20e DE 2 gaie commerces, fermes 
sens SU CS Pour un service courtois 
GOLDEN BEAUTY SALON || et honnête 
Bus eng à Gide Durs S'ADRESSER A 
A5, ‘en taee de is catmedraie Ste. || APOLLINAIRE GENDRON 
Marie. en arrière du Mail Order |! 

de Eaton, Winnipeg 


529, rue Langevin, 
Une bouteille de parfum de Fran- A 

exquis sera donnée gratuitement St-Boniface, Man. 
avec chaque permanente en 1951 


ce 


| 
| 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à le campagne, 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonitace, Man. 


David Marion. 668 avenue Taché — Tél 
-K. Arpin — Tél: Bureau 208 023; résidence 


201 028 


E.-J 423 618 


ROYAL REALTY CO. 


516 édifice Melntyre Tél.: 925 801 - 927 702. 
Consultez-nous pour un bon choix. 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne. de lermes | 


et de maisons de 


J.-R. POIRIER, agent 


ss uns 


commerce 


Le soir téléphoner à M Poirier 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
72 


a [28 morluaire 
Desjardins -- McGee 


138, bivd Dollard 
Tél. 201 467 


St-Bonitace 


LA LiREnRNS Er LE PATRIOTE 


Roines d'un om 22 cotholique » mé 


Dans L, ville de Wonju, en Corée, tssuitié fut le théâtre de 
ailles lentes au cours de l'été dernier, s'élèvent encore les | 
du ou catholique incendié après le bosibardement de la 


v La paroisse catholique était dirigée par les Pères de St-Colom- 
ban. Mgr Patrick Brennan, de Chicago, en était le pasteur lors de la 
2ème guerre mondiale. (NCWC) 
PROPRIETE COMMERCIALE A ST-| Fi 
BONIFAC E — Magasin avec 2 ap- 
re tt 65) Au Sacré-Coeur 
acement au prix de- 
gerait pour ferme ou 


DECES 
M. Trefflé Gareau 


Le mardi 30 janvier dernier 
s'éteignait paisiblement, à la de- 
meure de son fils, Léopold, 156, 

FERMIERS! | rue Kate, M. Trefflé Gareau, âgé 

Nous pouvons vous épargner de de 72 ans. 
rene er ee eme vous || Natif de Ste-Anne-de-Bellevue, 
papiers d'impôts sur le revenu M. Gareau vint au Manitoba en 
soient remplis par des experts. 1900 et s'était retiré à St-Laurent 
s'adresser | il y a quelques années. 

Le défunt laisse dans le deuil 


son épouse, née Délia Bruneau; 
5 fils: Emile, de Vancouver, Léo- 


és. Oftres raisonnables 
seront sérieusement considérées S'a- 
dresser à Henri d'Eschambauit Ltée, 
136, avenue Provencher, St-Bonitace. 
168-TF 


Pour renseignements, 


Cl 
ROMEO FORTIER, 
rue Ritehot, 


502, St-Boniface 


188-42P. 


LOGIS A LOUER — ® grandes cham- 
bres sur ler plancher: logis idéal 
pour vieillards, près égiise, Eclaira- 
ge électrique. — 6 chambres, au 2e 
étage, près église, couvrent et 2 gares. 
Occupation immédiais ou réserva. 
tion. S'adresser, per téléphone ou 
par lettre, à A.-0, Beaudry, South- 
Junction, Man. 207-42C. 


ATTENTION, MESSIEURS LES FER- | 


MIERS! C'est le temps maintenant 
de vous procurer votre réfrigérateur- 
congélateur combiné “Frost Seal”. 
Pour détails, téléphonez ou écrivez à 
J. Saitel, agent, Pembina Electric 
Refrigeration, 325, chemin Pembina, 
Fort Garry. Téléphones: (bureau) | 
11395 — (résidence) 427 515; 


214-44C. 


ON DEMANDE 


Opératrices expérimentées pour 
Parkas: accepterons commençan. 
tes désireuses d'apprendre le mé- 
tier. Emploi stable, payons le plus 
haut salaire de l'Union, bonnes 
conditions de travail. S'adresser à 
Canadian Garment Ltd. 3e étage, 
332, avenue Bannatyne, Winnipeg, 
Man. 221-42, 


A VENDRE 
St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, central. Prix, $7,300.00. 
St-Boniface — Bungalow moderne de 
6 chambres plus 1 chambre au sou- 
bassement, Prix, $8,600,00, 


Norwood — Cottage ultra-moderne de 
4 chambres, Chauffage automatique 
à l'huile. Possession immédiate 
Prix, $8,000.00. 


Norwood — Cottage neuf de 4 cham- 
bres, bâti en 1949. Possession immé- 
diate. Prix, $5,500.00 

St-Vital, chemin Ste-Anne — 114, acre 
de terre, maison 18° x 20'; 
10° x 14'; bon puits 
médiate. Prix, $2,000.00, à termes. 


St-Boniface — Bloc appartement et de 
commerce, moderne, Vente 
suelle d'environ $4,000.00, Logis de 4 
chambres pour propriétaire, Prix, 
$22,000.00; plus stock, environ $4,000. 


Comptant requis: #16,000.00, 
S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, avenue Provencher 


Téi.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 


hangar | 
Possession im- | 


men- | 


| poid. de Mt ce 2 Napoléon, de 
aillardville Laurier et 
| Jean-Paul, de St-Laurent; 3 filles: 
| Mmes L. Teece, de Vancouver, H. 
| Delaronde, de Windsor, Ont. et 
E. St-Mars, de Transcona, ainsi 
|que 25 petits-enfants. 


Un service funèbre fut chanté 
en l'église paroissiale du Sacré- 
Coeur de Winnipeg, le jeudi ler 
février, à 10 h. La dépouille mor- 
telle fut ensuite transportée à St- 
Laurent où elle sera inhumée le 
samedi 3 février. 

La maison Desjardins-McGee 
|est en charge des arrangements 
funéraires, 


Projections sur la Chine 

| Le KR. P. P. Ladouceur, C.S.V. 
ancien missionnaire en Mand- 
chourie, était de passage au Sa- 
cré-Coeur, dimanche dernier, A- 
près avoir adressé le parole aux 
messes du jour et recueilli les of- 
frandes des fidèles pour les mis- 
sions, il a donné, le soir, une très 
intéressante causerie avec pro- 
jections sur la Chine, 


La Chandeleur 


La bénédiction solennelle des 
cierges aura lieu dimanche pro- 
chain, à la grand-messe de 11 h. 
Les paroissiens sont invités à as- 
sister de préférence à cette messe 
afin de prendre part à la cérémo- 
nie liturgique et de rapporter dans 
leurs foyers le cierge béni, gage 
de protection et de bénédictions 
| célestes. 


Au Club du Sacré-Coeur 
Ligue de dix quilles 


| Equipe Er 
Guertin Frères 7 5 
| Banque Can. Nationale 6 6 
{Canadian Publishers 6 6 

| Hôtel Roblin 5 7 
Records: 

H 1 P — Joseph Gosselin 219 
{H 3 P — Joseph Gosselin 567 
H 1 P — Hôtel Roblin 889 
|H 3 P — Hôtel Roblin 2452 


A VENDRE 
Norwood Maison de 6 chambres, 


Ferme de 200 acres, dans Centre cana- 
dien-français, à 35 milles de Winni- 
peg. Maison moderne de 8 chambres, | 
étable, garage et grainerie, etc. A | 
l!:4 mille du village. Prix, $14,000.00, | 

160 acres, toutes en culture, à 2 milles 
d'un village canadien-français; puits 
artésien; maison de 4 chambres: plu. 


sieurs autres bâtissc-, Prix, $8, 
comptant requis, environ $6,500.00. 

400 acres, 315 en culture; maison mo- 
derne de 6 chambres; chauffage au- 
tomatique. À 1 mille d'un bon villa- 
£e canadien-français, sur grande 
route. Prix, $63.00 de l'acre; comp- 
tant requis, $13,000.00; balance à ter- 
mes faciles 


Pour autres fermes de 320 acres ou 
plus 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER 
190, avenue Provencher 


208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co | 


Tél.: 


Téléphone 926 625 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Moin 


Prix oopulaires Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de tomille, soirées, etc. 


Gus George, prop 


Téléphone 921 076 


00; | 


à termes, 


Norwood Maison de 6 chambres, 
semi-moderne, Prix, $4,800.00, à ter- 
mes, 

St-Boniface — Maison de 6 chambres: 
chauffage à air chaud. Prix, 87,500, 
à termes. 

| St-Boniface — Maison de 7 chambres: 
2 salles de bain; chauffage à eau 

| chaude. Prix, $7,900.00, à termes. 

|St-Boniface — Bloc de 3 suites nou- 
vellement bâti: revenus mensuels de 
| $210.00 Prix, $16,500.00, à termes. 

| St-Boniface — Maison de 4 chambres, 
semi-moderne; Fo de la basilique. 

Prix, $3,500.00, termes. 


S'adresser à 


|SYLVESTRE ET KENSTON 
500, rue Ritchot. 


Téléphones: Bur. 


| chauffage à air chaud, Prix, $7,800, 


REALTY 
St-Boniface 


929 398; Rés. 203 852 


229.42C. 


A VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez Kené Pariseau où 
W. C. À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 


Four Provinces Investment Co. 
rue Main 
Tei 925 266 Le soir 935 995 


Fondé 11 y a 36 ans. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


l Chauffage Ventilation 
lomberie 


lôle - Fruyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphalt — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 


Tél: 202 505 


| Orient. 


| 


| 


arret 


| Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


La grande 
seil ap 
fet, 


oirée mixte du Con- 
& othe rapidement. En ef 
fardi Gras sera célébré 1 


semaine prochaine 6 février 
Espérons que le froid : pe ux 
de ces derniers temps di ra 


afin de permettre à tous nos “ he- 
valiers des environs et à jieurs 


compagnes d'y assister. C'est une | 


excellente occasion de se rencun- 


trer et de participer à des amu- | 


sements honnêtes et légitimes a- 
vant de commencer le temps du 
carême. Les Chevaliers de 
les Conseils sont cordialement in- 
vités à participer à cette soirée 
de gaiete. 
Temps sombres 

Nous lisions avec intérêt les 
reproches adressés à l'auteur 
Pearl Buck par Dorothy Thomp- 
son. Avec non moins d'intérêt a- 
vons-nous parcouru la réplique 
| de Pearl Buck, qui s'y connait en 
“J'ai toujours défendu de 
mon mieux la cause américaine 
en Orient, dit-elle, mais que dire 
et que faire en face de ces bour- 
des politiques monumentales com- 
mises en Orient par mes compa- 
triotes? Ils ne comprennent pas 
du tout le caractère oriental." 

Un farceur écrivait queique 
part qu’“‘il y a deux présidents 
des Etats-Unis: l'un à Wasnhing- 
ton et l'autre en Orient. Ce cer- 
nier, p&r ses déclarations intem- 
pestives, semble voué à détruire 
tout le travail que veulent faire 
les gens de Washington auprès 
de J'ONU”. 
vrai dans tout cela et cette aven- 
ture mal agencée pourrait bien 
aboutir à une catastrophe 
pareille dans l’histoire. Le Cana- 
da, encore dernièrergent, travail- 


lait ferme à retirer les marrons | 


anglais du feu coréen. L'enfant 
grandit et la mère Albion a dé- 
cidé de s'en servir! 

Si seulement l'on se décidait 
enfin à se servir des bons offices 
du seul centre bien renseigné et | 
bien intentionné, le Vatican, 

La prière 

Faudra-t-il encore une troi- 
sième guerre mondiale, plus 
terrible que les autres, avant 
que les enfants du siècle vien- 
nent s'agenouiller humblement 
à Canossa? Jusqu'ici, tout sem- 
ble l'indiquer. Pour nous, il ne 
reste qu'à veiller et surtout à 
prier. Le carême, plus que tout 
autre temps, est propice pour 
cela. Sachons profiter de cette 
occasion afin de nous unir aux 
intentions du Souverain Pon- 
tife et ainsi détourner le cour- 
roux du ciel, 

En parlant d'annonce, 
maine dernière, nous ne. pensions 
pas tomber si bien. Après lecture 
de cette chronique, un Chevalier 
remarquait: Pourquoi dépenser 
pour l'annonce? J'ai des contrats 
pour 6 mois à l'avance! — Raïi- 
sonnement peu sage, Tenez votre 
nom bien en évidence par l'an- 
nonce. Les bons temps ne durent 
pas toujours, n'est-ce pas? 

Notre ami, “Après-Tout”, sem- 
ble avoir compris cela. Aussi dans 
Sa chronique très intéressante, 


tous ! 


1 semble y avoir beaucoup de | 


sans | 


la se- | 


Winnipeg, Mon., 


pe 


le 2 février 1951 


[ls excellent en fait de valeur! 


Dès que vous chausserez vos nouveaux ‘’Gleneatons'’, vous 
trouverez qu'ils vous procurent un réel confort des pieds et 
qu'ils sont également ce qu'il y a de mieux en fait d'appa- 
rence. Confectionnés en une grande variété de jolis modèles 


| attrayants, dans les genres balmoral et blucher, noirs ou 


| bruns. Achetez votre prochaine paire de souliers chez 
| EATON —— et que ce soient des 

‘’Gleneatons” de EATON! Pointures, 13 95 
| 6 à 12, collectivement. La paire, 6e 


| 


ONE OF 
EATONS 
OWN 
BRANDS 


La Chine communiste est 
dénoncée comme agresseur 


Aucune décision de prise relativement aux sanctions 
économiques. 


LAKE SUCCESS — La commission politique de l'ONU 


l'on remarque son nom assez sou- | a dénoncé, mardi soir, la Chine communiste comme agresseur 


vent. 
BISTOURI. 


Artiste 


Mlle Gisèle LaFlèche sera l'in- 
vitée d'Edgar Bergen et de Char- 
lie MeCarthy au grand concert 


qui sera donné aux militaires 
de Fort Benning, Géorgie, de- 
main soir. Une partie de ce pro- 
gramme sera enregistrée et trans- 
mise dimanche à 7 h,, du poste 
CKRC, sous les auspices de Co- 
ca-Cola. Gisèle est la deuxième 
Canadienne à participer au pro- 
gramme de M. Bergen, la pre- 
mière ayant été Deanna Durbir 
Toutes deux sont originaires de 


Winnipeg. 
Au retour de la Géorgie, Mile 
LaFlèche s'arrêtera à New-York 


où elle participera à deux séan- 
ces musicales 


Un Eudiste est nommé 
archevêque 


OTTAWA 
Patrick Skinner, C.J.M. 
capitulaire de St-Jean, Terre- 
Neuve, vient d'être nommé ar- 
chevêque de ce même siège mé- 
tropolitain 

Agé de 46 ans, le nouvel arche- 
vêque est originaire de St-Jean 
où il a fait ses études. Ordonné 
prêtre dans la congrégation des 
RR. PP, Eudistes, le 30 mai 1929, 
il fut, au cours des dernières an- 
nées, supérieur du grand sémi- 
naire du Saint-Coeur de Marie, 
à Halifax, et nommé évêque auxi- 
liaire de St-Jean, le 17 ma 

I1 succède aujourd'hui à S. Exc 
Mgr Edward Patrick Roche, 
chevêque de St-Jean, décédé 
y a quelques mois. Le 
de St-Jean, établi en 1796 comme 
vicariat apostolique, fut érigé en 
diocèse en 1847: il devenait archi- 


— S$S. Exec. Mgr J. 


vicaire 


il 


diocèse et siège métropolitain en | 


1904. 


en Corée par le vote écrasant de 44 voix contre 7, Aucune 
décision définie n’a été prise quant aux sanctions économi- 
ques ou militaires éventuelles contre Pékin et aucune 
autorisation n'a été donnée au%- 
général Douglas MacArthur de! 
bombarder le territoire commu- | 
niste chinois. 


Le Canada a voté 
pour la résolution américaine 
La Grande-Bretagne, le Canada 
et la France ont voté avec les E- 
tats-Uni 
Les pays qui se sont prononcés 


Il n'est pas fait mention, dans 
la résolution américaine, de bom- 


bardement ou de toute autre me-|contre la résolution sont la Bir- 
sure contre la Chine communiste. | manie, l'Inde, la Russie, la Polo- 
Néanmoins, les représentants de | gne, la Russie blanche, la Tché:- | 
plusieurs pays ont manifesté l'ap- | coslovaquie et l'Ukraine soviéti- 
préhension que le ïjait de con-|que. L'Afghanistan, l'Egypte, l'In- 
damner le régime de Pékin com- | donésie, le Pakistan, la Suède, ja 
me agresseur pourrait bien être | Syrie, le Yémen et la Yougosla- 
interprété par des chefs militai- | vie se sont abstenus, 


Restrictions sur les 
voyages du ministre 
hongrois aux Etats-Unis 
WASHINGTON Les Etats- 
Unis ont répondu aux nouvelles 
restrictions sur les voyages en 


Hongrie communiste en ordon- 
nant au ministre de Hongrie, M. 


res comme les autorisant à effec- | 
tuer des bombardements. 

Les Etats-Unis ont donné for- 
mellement l'assurance que leurs 
forces n’'interpréteront pas la 
résolution comme l'autorisation 
d'entreprendre des opérations 
militaires autres que celles que 
l'ONU a déjà approuvées, 


Imre Horvath, et à son person- 

Cette décision historique a été | ne] de rester dans un rayon de| 
prise après une jafructueuse iutte | 18 milles de la Maison blanche. 

du bloc des pays arabes et asiati- secrétaire d'Etat, M. Dear 


ques pour tenter de nouveau d'ob- 
tenir un cessez-le-feu en Corée 
et des négociations de paix. Juste 


eson, a dit à M. Horvath dans 


| solution américaine élimine erait | 
toutes négociations avec la Chine 
communiste, | 


314-315, édifice Avenue 


Accidents — Automobiles — 


La proposition des pays arabes 
et asiatiques a été rejetée d'une 
manière décisive et l'on a pro 
cédé au vote de la résolution con- 
damnant la Chine communiste, 


"GENERAL" 


| 


| 


avant le vote, dans un geste de 

désespoir, le délégué de nde, 

sir Benegal N. Rau, s'est écrié que 

le bloc asiatique avait cherché Principaux agents pour 

| d'arrêter la marche vers le General Casualty Company of 
sastre” et que l'a gag À de ré General Insurance 


Rayon des chaussures pour hommes et jeunes gens, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


# À E ATO N C ame 


“Votre meilleur achat est une marque EATON” 


une note officielle qu'il lui fau- 
dra ainsi qu'aux membres de son 
personnel un permis spécial à 
chaque fois que l'un ou l'autre 
voudra sortir de ces limites. 


Ces conditions correspondent À 
celles imposées, il y a une semai- 
ne, au ministre américain, M, 
Nathan P. Davis, et à son person- 
nel par le régime communiste de 
Hongrie. 

Le gouvernement des Etats- 
Unis tiendra compte du traite- 
ment accordé aux Américains en 
Hongrie dans l'application des 
nouvelles mesures restrictives, I] 
a laissé entendre qu'il les aboli- 
rait si le gouvernement de Bu- 
dapest est prêt à suspendre les 
siennes. 


Central Park Jewellers 


438. avenue Sargent, 


Winnipeg 


HORLOGERS ET BIJOUTIERS 


L. BOURBONNAIS, prop. 


Rés.: 572, rue Côté, St-Bonitace 


Apprenez la 
Télégraphie 


et obtenez un bon emploi 
sur les chemins de ter 


COURS DU SOIR 


Pour renseignements, écrivez à 


SCHOOL OF TELEGRAPHY 


510, Edifice Melntyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir, de 7 h, à 
10 h,, du lundi au vendredi, 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


le Manituba 
America 


Company of America 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


Vols avec eftraction et à main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de marasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 


Protection et Service Aucune autre n'est mellieure 
à n'importe que) prix! 


Le vote sur chacun des para- 
graphes a été le même que sur 
l'ensemble de la résolution, soit 
44 voix contre 7. 


Huit pays se sont abstenus sur 
l'ensemble de la résolution et l'A. | 
rabie saoudite n'a pas pris part 
au vote. | 


rs 1950. | 
ar- | 


territoire | 


iolies boucles 


5°3 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
arantissuns absolument de 1es en- 
ever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements à 
partir de #200 Un seu) traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


|| 500. édifice Kensington—Tél 924 110 
| WINNIPEG 


1 


Tél. 926 090 


comprenant le 
shampoo et ls 
mise en plis 


GUARANTEE 


Edifice Stobart (à coté du Lyceum) 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 


Permanente à froid 
à l'huile » le crème 


$ 4-75 


Compiete 
La meilleure 
20 Canads 


WAVE 
SHOF 


Habits faits sur mesure de CHEZ HUOT 


Quelle que soit votre stature grande, petite, moyenne; 
que soit votre taille, mince ou corpulente, l'habit ou 
vous donne une 
un ajustement 


quelle 
le pardessus fait sur mesure — tailleur 
allure chic, une apparence de “bien mis“, 
plus précis que tout habit de confection 


d 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi, Le samedi, à 7 h, p.m. 


200, avenue Provencher, St-Boniface. ‘ 


CHEZ HUOT 


C'est CHEZ HUOT 


que vous devez vous procurer vos habits 


mi ie SE 50.2 


